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??? INTRO DUCTION La r?Šgion dont nous avons entrepris la lev?Še g?Šologique, estsitu?Še dans la partie NO de laSardaigne. C'est lar?Šgionqui s'appellela Nurra. On la trouve sur les feuilles 179, Porto Torres et 192,Alghero ?  l'?Šchelle i : 100 000 de l'Istituto geografico militare.Les cartes de l'?Štat major italien ?  l'?Šchelle i : 25 000 nous ontdonn?Š la base topographique pour notre lev?Še. De trois c?´t?Šs notrecarte est limit?Še par la mer, ?  l'E elle touche au grand territoiretertiaire de la province de Sassari. Comme limite E nous avonspris une ligne droite qui va de la Capella Balai ?  l'E de PortoTorres, ?  la Pta. Ruja au NO d'Olmedo; ensuite, c'est le terrain?Šruptif dans l'angle SE qui limite notre r?Šgion. Pendant le printemps de 1933 et de 1935 et pendant l'?Št?Š de1934 nous avons fait nos lev?Šes. L'exactitude de la carte g?Šologique n'est pas partout la m??me.Dans les r?Šgions des collines calcaires, les

contours g?Šologiquessont assez exacts. Nous avons trac?Š ces contours approximativementpour les plaines dans la partie m?Šdiane et septentrionale de lar?Šgion, mais les erreurs dans les limites g?Šologiques ne d?Špassentnulle part 200 m. D'une mani?¨re encore moins pr?Šcise nous avonsexplor?Š le terrain pr?Špermien. La r?Špartition des signes de direc-tion et de plongement sur la carte g?Šologique, de m??me que celledes endroits o?š nous avons trouv?Š les ?Šchantillons d?Šcrits, indi-qu?Šs sur la carte du texte (pag. 15, fig. i) permettent au lecteurde voir quelles parties nous avons visit?Šes. Je ne veux pas terminer cette introduction avant d'avoir remerci?Šchaleureusement tous ceux qui, tant en l'Italie qu'aux Pays-Bas,ont contribu?Š ?  faire cette ?Štude. Parmi les premiers je tiens ?  citer M. le Professeur MAROGNA,recteur de l'Universit?Š de Sassari et son ami Me FRANCESCOSEGNI, ?Šgalement de

Sassari, dont l'hospitalit?Š et la bienveil-lance, vraiment sardes, m'ont touch?Š tr?¨s vivement et ont faitsur moi une impression inoubliable. Je remercie aussi Dr. S. VAR-DABASSO, professeur ?  l'Universit?Š de Cagliari, de la bont?Šavec laquelle il a fait son possible pour me faciliter le s?Šjour dans



??? la Sardaigne m?Šridionale. Il a bien voulu mettre ?  ma dispositionsa revue pour une note provisoire sur mon ?Štude. Enfin les autorit?Šsitaliennes pour la bienveillance, avec laquelle ils m'ont entour?Šet tous les autres Italiens qui ont contribu?Š ?  rendre mon s?Šjourdans leur pays tr?¨s agr?Šable. J'exprime toute ma reconnaissance au docteur L. RUTTEN,professeur ?  l'Universit?Š d'Utrecht, pour ses conseils et sa critique. Mademoiselle T. van BENTHEM JUTTING d'Amsterdama eu la bont?Š de d?Šterminer les fossiles quaternaires. Dr. H. GERTH, professeur ?  l'Universit?Š d'Amsterdam, m'adonn?Š de bons conseils sur la d?Štermination des coraux et deshydrozoaires et de quelques ammonites. J'ai pu profiter de la connaissance de M. H. J. MAC GILLA-VRY pour la d?Štermination des rudistes. Mes coll?¨gues g?Šologues M. M. J. VROMAN et B. BOOM-GAART m'ont aid?Š ?  faire les lev?Šes

g?Šologiques. Je les remercie,de m??me que M. J. VAN DIJK, qui a ex?Šcut?Š avec beaucoup desoin les dessins cartographiques et M. M. J. GROOTVELD etJ. VERMEER pour la pr?Šparation des coupes minces de rocheet de fossiles.



??? HISTORIQUE La g?Šologie de notre r?Šgion a ?Št?Š plusieurs fois le sujet d'?Študes.Quant au terrain m?Šsozo??que, nous tenons ?  mentionner enpremi?¨re ligne l'?Štude remarquable de DENINGER (ii) rest?Šefondamentale jusqu'?  nos jours. Cet auteur a fait, outre beaucoupd'observations, une bonne critique des travaux, traitant la g?Šologieet plus particuli?¨rement la stratigraphie du terrain m?Šsozo??que dela Sardaigne. Dans cette ?Štude le m?Šsozo??que de la Nurra prendune place pr?Špond?Šrante. En 1921, M. CIAMPI (3) dans une mono-graphie des mines de la r?Šgion au S. d'Alghero a discut?Š lestravaux s'occupant plus sp?Šcialement de ce territoire, dont il citeles ouvrages publi?Šs sur le terrain m?Šsozo??que, tertiaire et qua-ternaire. Le travail de ces deux auteurs nous dispense de donnerun nouveau r?Šsum?Š historique. Nous nous bornerons ?  citer lesouvrages principaux, concernant

directement la Nurra. Nouspouvons renvoyer d'ailleurs pour le terrain m?Šsozo??que, tertiaireet quaternaire aux auteurs pr?Šcit?Šs. De la g?Šologie la stratigraphie a ?Št?Š le mieux ?Študi?Še. DE LAMARMORA (7) attribuait les schistes de la r?Šgion NO de laNurra au Silurien, par analogie avec les terrains dat?Šs comme Silu-rien d'autres r?Šgions de la Sardaigne. Il connaissait le m?Štamor-phisme plus intense de la r?Šgion du Capo Falcone et de l'?Žle d'Asi-nara. VIOLA (39) nous donne une description et une analyse chi-mique d'une diabase provenant des alluvions du M. Corredda. S.FRANCHI (16) publie des observations sur ces roches in situ, inter-cal?Šes dans les phyllades, et une description d?Štaill?Še des minerais defer. Dans une autre publication (15) de la m??me ann?Še il mentionneles quartzites du M. Forte et s'occupe encore une fois des rochesdiabasiques. P. TERMIER (34) d?Šcrit les relations

tectoniquesdu terrain m?Šsozo??que avec le terrain pal?Šozo??que. Il se hasarde?  faire une synth?¨se de la tectonique du terrain pal?Šozo??que.Nous n'avons pas pris connaissance des publications de A.CIAMPI, ,,Fossili d?Šlia Nurra, Boll. d. Assoc. mineraria Sarda,XVIII, 7, 1913quot;, et de TARRICO, â€ž1 giacimenti di ferro ooliticod?Šlia Nurra, Rivista del servizio minerario nel 1909quot;, dans les-



??? quelles ils mentionnent des fossiles siluriens et cambriens, parceque ces publications ne nous ?Štaient pas accessibles. Des m?Šmoires qui ?Študient le Permo-Trias et Trias nous citonsceux de LOVISATO (23), de TORNQUIST (35-38) et de DENIN-GER (11); les publications plus r?Šcentes n'ajoutent que peu dechose ?  nos connaissances. DE LA MARMORA et DENINGERs'occupent du terrain jurassique. DENINGER n'a pas reconnul'??ge tr?¨s probablement liasique des couches ?  Liogryphaea franchiPARONA. DENINGER attribue tous les calcaires, limit?Šs enbas par le niveau ?  Liogryphaea, en haut par les calcaires au dessousdes calcaires siliceux, au Bathonien, de sorte qu'il admet unelacune stratigraphique depuis le Trias sup?Šrieur jusqu'au Juramoyen. Les calcaires jurassiques surjacents repr?Šsenteraient leMalm. C'est PARONA qui le premier a distingu?Š les assisesprobablement liasiques (29).

Le m??me auteur (28) d?Šcrit des cal-caires oolithiques du Dogger; il cite la pr?Šsence d'une alguecalcaire (Sphaerocodium) et de foraminif?¨res. Dans cette pu-blication il donne d'ailleurs une ?Šnum?Šration de foraminif?¨resdes calcaires du Cr?Štac?Š sup?Šrieur. Les assises tertiaires, qui bornent notre r?Šgion ?  l'E, formentla bordure occidentale du grand territoire tertiaire de la provincede Sassari. Ces assises ont ?Št?Š maintes fois sujet de discussion. Quant aux roches ?Šruptives nous renvoyons ?  la publicationde L. BURFORD (2) qui s'occupe particuli?¨rement des rochesvolcaniques au Sud d'Alghero et de Bosa, tandis qu'il donne unebelle bibliographie des ouvrages sur les roches volcaniques detoute la Sardaigne. Les couches s?Šdimentaires du Mioc?¨ne de Porto Torres ontfourni de nombreux fossiles, d?Šcrits dans de nombreuses publi-cations. On peut trouver ces ouvrages, comme toutes les publi-

cations pr?Šcit?Šes et suivantes, ant?Šrieures ?  1922, dans la Biblio-graphie g?Šologique, min?Šralogique et mini?¨re de la Sardaigne,par M. M. TARRICO et SOTGIA (32). Enfin le bulletin del'office g?Šologique italien donne chaque ann?Še une liste biblio-graphique pour la g?Šologie et min?Šralogie de l'Italie, de la Sar-daigne et des colonies. Du terrain quaternaire, quoique recouvrant une vaste ?Štenduede notre r?Šgion, nous ne connaissons qu'une ?Štude un peu plusapprofondie de la r?Šgion au S. d'Alghero, par CIAMPI, dansl'ouvrage pr?Šcit?Š (3). Nous devons ?  M. FRANCHI quelques



??? observations sur le quaternaire dans la r?Šgion au N du M. Forte. Les donn?Šes tectoniques sur notre r?Šgion sont tr?¨s rares etdispers?Šes. Outre la publication tr?¨s modeste de FRANCHI, nous neconnaissons aucun ouvrage qui r?Šsume la g?Šologie de la Nurra.La carte g?Šologique de l'Italie de NOVARESE, publi?Še par le R.Officio Geologico ?  l'?Šchelle i: i.ooo.ooo ne donne qu'une vagueid?Še de la r?Špartition des formations g?Šologiques et ne s'occupepas de la tectonique. La seule carte g?Šologique un peu plus d?Štaill?Šeest celle qui accompagne l'ouvrage pr?Šcit?Š de DENINGER. Cette carte ?  l'?Šchelle i : 250.000 est peu exacte et provisoire.Les quatre coupes annexes ne r?Šv?¨lent qu'insuffisamment latectonique de la r?Šgion. Ainsi une ?Štude plus approfondie de la g?Šologie et une lev?Šeplus d?Štaill?Še de la carte g?Šologique restaient encore ?  faire.



??? STRATIGRAPHIE Pr?Špermien Sous cette d?Šsignation on peut r?Šunir une puissante formationde roches cristallophylliennes, qui occupe la partie septentrionalede notre r?Šgion entre le Porto Ferro et le Capo del Falcone. Cetteformation se divise en trois s?Šries: 1.nbsp;formation ?  micaschistes et gneiss feldspathique, 2.nbsp;formation phylladeuse, 3.nbsp;formation quartziteuse. Nous passerons rapidement en revue ces trois s?Šries anciennes: 1.nbsp;Formation ?  micaschistes et gneiss. Cette formationr?¨gne dans la partie la plus septentrionale du terrain cristallin denotre r?Šgion. On la trouve au N de la Punta Ruja. Nous n'avonspas ?Študi?Š de tr?¨s pr?¨s le passage de cette formation vers le terrainphylladeux au Sud. Les micaschistes sont les roches les plusr?Špandues. On les trouve notamment au S de la cha?Žne du Torredel Falcone. C'est dans cette s?Šrie de micaschistes que nousavons reconnu

l'intercalation d'un schiste chloritique albitif?¨re(E 942D). Plus au Nord les micaschistes s'associent aux gneissfeldspathiques. Les gneiss y pr?Šdominent. 2.nbsp;Formation phylladeuse. Cette formation est la plusr?Špandue dans le terrain cristallin. Elle occupe les r?Šgions sui-vantes : le. la r?Šgion ?  peu pr?¨s au N de la ligne Rocchi de S. Joanne- M. Pidrom; pour l'extension plus nette nous renvoyons ?  la carte. 2e. la r?Šgion ?  peu pr?¨s au S de la ligne Pta. lu Caparoni-M.Giunchi. Dans la premi?¨re r?Šgion la formation est constitu?Še, pour laplus grande partie, par des phyllades et phyllades quartziteux,dont les premiers n'ont pas une pr?Špond?Šrance marqu?Še sur lesautres. D'ailleurs des phyllades quartziteux chloritiques y sontabondants. Au N de la ligne Pta. Padeddaâ€”Pta. sa Cadreaâ€”Pta.Ferruâ€”M. Truddaâ€”Cuile S. Giogli, des roches vertes, en majorit?Šchloritiques affleurent au milieu des roches

pr?Šcit?Šes. Parmi cesroches vertes on trouve, ?  c?´t?Š de schistes verts, des diabases



??? gabbro??des, qui se pr?Šsentent en amas lenticulaires, en saillies eten petits escarpements visibles de loin. Ce sont, peut-??tre, descoul?Šes volcaniques, d?Šcoup?Šes par des actions tectoniques, peut-??tre des laccolithes. 500 m ?  rO de C. Lampiannu affleure en escarpement unesuccession de schistes quartziteux oeill?Šs albitif?¨res, des por-phyro??des, qui pr?Šsentent des porphyres ou porphyrites quartzi-f?Šres press?Šs. Cette succession, ?  6 m. d'?Špaisseur, se poursuitsur une distance de 500 m environ. Elle est d?Šcoup?Še par dif-f?Šrentes failles transverses et travers?Še de filons ?Špais de quartz. Parfois des quartzites micac?Šs sont intercal?Šs au milieu desphyllades, mais on les trouve en quantit?Š fort restreinte. Aumicroscope ils se montrent plus m?Štamorphiques que les quart-zites micac?Šs du terrain quartziteux. Nous renvoyons ?  la carte g?Šologique, pour l'extension desminerais de fer dont

on doit ?  FRANCHI (16) une ?Študed?Štaill?Še, sans que cet auteur s'occupe suffisamment de l'ensembledes roches adjacentes. Dans la seconde r?Šgion les phyllades quartziteux pr?Šdominent.Les roches vertes affleurent ?  la bordure septentrionale et orientalede l'anse, au NO de la Punta lu Caparoni. Ici une succession peu?Špaisse plonge faiblement au N. En mur de ces roches on voitune succession de calcaire cipolin, de schistes kaolinif?¨res ?  calciteet de schistes calcitif?¨res ?  kaolin. Cet affleurement est coup?Špar plusieurs failles transverses. 3. Formation quartziteuse. C'est la formation qui r?¨gnedans la partie m?Šridionale du terrain cristallin. Elle se pr?Šsentedans le terrain d'une mani?¨re tout ?  fait particuli?¨re. Leterrain phylladeux et aussi le terrain ?  micaschistes et gneissest form?Š de collines ?  pentes douces. Les sommets ned?Špassent ?  peu pr?¨s jamais la cote 200. Au contraire dans leterrain

quartziteux les sommets s'?Šl?¨vent jusqu'?  une altitudebeaucoup plus grande. Les sommets culminants, parmi lesquelsse trouve le sommet le plus haut de notre r?Šgion (M. Forte 464 m),sont constitu?Šs par des quartzites. Ceux-ci ont form?Š des rochers,parfois tr?¨s escarp?Šs. La formation est compos?Še notamment pardes quartzites micac?Šs. Les phyllades et quartzophyllades y sontsubordonn?Šs. Dans quelques lieux, par exemple dans l'escarpe-ment du versant N du M. Forte et M. Canistreddu, les quartzites



??? micac?Šs passent ?  de v?Šritables quartzites. Nous tenons ?  men-tionner le conglom?Šrat press?Š au versant N. du M. Pidroni etde la P. Ganistreddu. La formation quartziteuze est parsem?Šede filons de quartz. Ce ph?Šnom?¨ne se manifeste tr?¨s bien auversant N de l'escarpement du M. Forte. Partiellement des amaslenticulaires de quartz s'?Štalent dans le plan de cHvage, partielle-ment le quartz traverse en filons ?Špais les bancs de quartzite. L'??ge du terrain cristallophyllien. Nous n'avons pas de donn?Šes suffisantes pour d?Šterminer cet??ge. En tout cas le terrain cristallophyllien est plus ancien que lePermo-Trias, ce que d?Šmontre la disposition transgressive duPermo-Trias. Seulement la r?Šgion m?Šdiane du terrain cristallina fourni des donn?Šes pal?Šontologiques peu certaines. Il nous fautrecourir aux publications de nos pr?Šd?Šcesseurs. Dans les schistes deBainzu Melinu, 1,5 km au SSE du M.

de Giesgia, M. TARRICO(vide P. FERMIER) a d?Šcouvert des traces organiques, rapport?Šespar Parona avec r?Šserve ?  des algues cambriennes (Palaeospongiaprisca BORNEM. et Coscinocyathus cancellatus BORNEM.) et ? des Trilobites ind?Šterminables. M. TARRICO a trouv?Š aussi dansles schistes de Porto Lampiannu des traces fuco??diformes, d'apr?¨sPARONA, semblables au Palaeophycus plumosus WHITF. duPostdamien am?Šricain. De ces donn?Šes pal?Šontologiques d?Šcou-lerait l'??ge cambrien, au moins d'une partie de la formationphylladeuse. M. A. CIAMPI a d?Šcouvert ?  peu de distance dela Casa sa Chintana, i km au N de la Punta Padedda, des Tenta-culites probl?Šmatiques. Ils indiqueraient un ??ge plus r?Šcent.Silurien ou Devonien. P. FERMIER attribue ce terrain au Silurien.Cependant il faut remarquer que les roches dans la r?Šgion deBainzu MeHnu et dans celle de la Casa sa

Chintana sont tout ? fait semblables. Par cons?Šquent, l'attribution de ces deux terrains?  des formations diff?Šrentes, c.? .d. au Cambrien et au Silurien,se basant sur des donn?Šes pal?Šontologiques peu certaines, esttr?¨s hypoth?Štique. Le m?Štamorphisme du terrain cristallophyllien. Les roches qui forment la plus grande partie du terrain cristallinont ?Št?Š soumises ?  un m?Štamorphisme r?Šgional et appartiennent ? l'?Špizone de GRUBENMANN. Seulement les gneiss feldspathiqueset les micaschistes pr?Šsentent des roches plus m?Štamorphiques,



??? attribuables ?  la m?Šsozone de cet auteur. Ces gneiss feldspathiquesalternant fr?Šquemment avec des micaschistes, auxquels ils pr?Šsen-tent toutes transitions, ont sans doute une origine s?Šdimentaire. On pourrait supposer que le terrain des micaschistes et desgneiss a un ??ge plus ancien que la formation phylladeuse, vu leplongement apparent des micaschistes sous les phyllades et lesroches vertes de la r?Šgion de la Pta. lu Rumasino. Cependantl'intercalation d'un schiste chloritique albitif?¨re au milieu desmicaschistes de la r?Šgion N, r?Šv?¨le, que probablement la formation?  micaschistes et gneiss et la formation phylladeuse ont pris originedans la m??me s?Šrie s?Šdimentaire. Nous croyons que les s?Šdimentsoriginaux de la r?Šgion N sont rendus plus cristallins que ceuxdes r?Šgions plus vers le S, par l'influence prochaine du massifgranitique de l'?Žle d'Asinara. La formation quartziteuse fait penser

au ,,PostsiIurianoquot; deriglesiente, compos?Š de quartzites, de schistes quartziteux et degr?¨s. A Narocci et ?  Gennamari (?  NO de Flumini) les quartzites,schistes quartziteux et gr?¨s press?Šs (Gennamari) du ,,Postsilurianoquot;ont une tr?¨s grande extension. Comme la formation quartziteusele fait dans la Nurra, le â€žPostsilurianoquot; se pr?Šsente en s?Šries?Špaisses, formant des rochers escarp?Šs. Les ?Šchantillons de laformation quartziteuse de notre r?Šgion ressemblent beaucoup,parfois ?  s'y m?Šprendre, aux ?Šchantillons, que nous avons r?Šcolt?Šdans les r?Šgions de Gennamari et de Narocci. Le ,,Postsilurianoquot; .est plus r?Šcent que le Gotlandien sup?Šrieur et plus ancien que leTrias (NOVARESE et TARRICO, 26). D'apr?¨s TEICH-M?œLLER (33) on doit le placer, avec probabiht?Š, dans le Car-bonif?¨re inf?Šrieur. Les quartzites se formaient des mat?Šriaux,provenant des r?Šgions

environnantes, ayant subi alors un l?Šgerbombement par suite de l'orog?Šn?¨se varisque, qui, commen?§antd?Šj?  dans le Carbonif?¨re inf?Šrieur, eut son maximum d'intensit?Šdans le Carbonif?¨re sup?Šrieur. Description sommaire des roches pal?Šozo??ques. Nous d?Šcrirons successivement les divers types des rochesque l'on rencontre dans les s?Šries cristallines. Les quartzites se composent de grains de quartz et de paillettesde s?Šricite moul?Šs en proportions variables; accessoirement degrains prismatiques de tourmaline brune et verte et de grainsarrondis de zircon.



??? A peu pr?¨s tous ces roches montrent une structure foliac?Še,qui s'accentue avec l'augmentation de la quantit?Š de s?Šricite.On peut distinguer: i. quartzite compact avec tr?¨s peu de s?Šricite en paillettesnon orient?Šes (E 406, 542) 2. schiste quartzeux ?  structure feuille-t?Še assez d?Švelopp?Še avec une quantit?Š modeste de s?Šricite enpellicules dirig?Šes ?  plat dans le plan de clivage (E 400, 401 D); 3.nbsp;quartzites micac?Šs, o?š abonde la s?Šricite, ?  structure feuillet?Šebien d?Švelopp?Še, parfois ondul?Še (E. 399, 447D, 449D, S33D,543Egt;. S54E), s8oD, 601D, 743D, 7s6D, 776D, 881D, 902D); 4.nbsp;gr?¨s micac?Šs conglom?Šratiques press?Šs (E 472D, 4S0D, S44D).La texture de ces roches est le plus souvent porphyroclastique.On trouve cette texture tr?¨s bien d?Švelopp?Še dans les gr?¨s con-glom?Šratiques et conglom?Šrats, lit?Šs en bancs ?Špais (10â€”30 cm)au versant NE de la Pta.

Canistreddu. Dans ces roches les frag-ments lenticulaires de quartz cataclastique, ?  extinction onduleuse,sont ciment?Šs par du quartz finement grenu et de la s?Šricite paille-teuse (E 544D. Pl. III fig. i). On passe de ces gr?¨s press?Šs, dans lesquels on peut reconna?Žtrefacilement la forme arrondie primordiale des grains de quartzconstitutifs, par des transitions insensibles aux quartzites micac?Šs?  texture finement granoblastique (E. 902D Pl. III fig. 3).L'?Šchantillon 449 D pr?Šsente un stade interm?Šdaire entre cesdeux extr??mes par le quartz plus cataclastique, ?  texture betonn?Šebien d?Švelopp?Še (Pl. III fig. 2 ). Dans les conglom?Šrats press?Šs on rencontre, ?  c?´t?Š des grainsde quartz, des fragments aplatis d'un phyllade noir, quartziteux etferrugineux, orient?Šs ?  plat dans le plan de stratification. Phyllades. Nous signalerons les types suivants, qui passentl'un ?  l'autre par transition insensible.

1.nbsp;Phyllade proprement dit, finement feuillet?Š, ?  jointsluisants, pr?Šsentant g?Šn?Šralement une fine striation, parfoisgaufr?Še, de couleur gris-bleu??tre fonc?Š, noir??tre, verd??tre, bru-n??tre, parfois bigarr?Š de violac?Š (E 407^, 410, 465\ 54SD, 649D). 2.nbsp;Phyllade quartziteux ?  une plus grande richesse en quartz.On peut distinguer: a. phyllade quartziteux tr?¨s s?Šriciteux d'unecouleur gris clair avec de grands ?Šl?Šments de quartz cataclastique Fig. I. Carte topographique ?  l'?Šchelle i : 140.000 indiquant les endroitso?š furent recueillis les ?Šchantillons, d?Šcrits dans ces pages. Les num?Šrosdans la carte correspondent aux ceux dans le texte. Les num?Šros des ?Šchan-tillons, dont nous disposons de plaques minces, sont suivis par la majuscule D.



???



??? Planche I. Fig- 3- Fig. s. Explication de la Planche I: Plaques minces, vues au microscope: fig. i schiste chloritique albitif?¨re(E 942 D, X 20; voir p. 19); 2. schiste chloritique albitif?¨re (E 676 D, X 20;X 19); 3. schiste albitif?¨re et biotitif?¨re (E 856 D, X 20; p. 20); 4. schistecaolinif?¨re et calcitif?¨re ?  limonite (E 751^, x 20 ; p. 20) ; 5. gneiss feldspathiquegrenatif?¨re ?  individu poeciloblastique de grenat (E 935 D, x 25; p. 21).



??? (E 665D) ; b. phyllade quartziteux assez dur, de couleur brun??tre,tr?¨s limonitif?¨re pr?Šsentant un type plus largement r?Špandu(E 106D, 407^ 46s', 603D, 706D). 3.nbsp;Phyllade quartziteux chloritique d'une couleur gris verd??tre,luisante. La s?Šricite a ?Št?Š remplac?Še partiellement (E 396, S12D,52iD, 673D, 725D, 7S4D) ou presque enti?¨rement par de la chlo-rite fibreuse (pennine positive), de sorte que la roche passe insen-siblement au schiste quartziteux chloritique. L'?Šchantillon 786Dest tr?¨s riche en apatite prismatique et en grains de leucox?¨ne.Les ?Šchantillons S16D, 775D pr?Šsentent des phyllades quartziteuxchloritiques ?  une quantit?Š insignifiante de feldspath (orthose)idiomorphe, prismatique et avec des ?Šl?Šments de quartz clair ? contour cristaUin bipyramidal et des creusements, ce qui donneaux cristaux la physionomie de quartz porphyritique corrod?Š. Ces roches passent aux phyllades et

schistes quartziteuxalbitif?¨res, que nous d?Šcrirons plus bas et dont on peut consid?Šrerau moins une partie ?  cause de leur teneur plus consid?Šrable enfeldspath idiomorphe, comme des porphyres ou porphyrites m?Šta-morphis?Šs (porphyro??des). 4.nbsp;Les phyllades albitif?¨res (E. 650D, 66D) sont des rochesverd??tres ?  brun??tres, tachet?Šes de jaune. Les taches se com-posent de grands et larges prismes d'albite macl?Še et s?Šricitis?Še,reposant sans orientation d?Štermin?Še dans la p??te tr?¨s fine des?Šricite pailleteuse et de quartz grenu ?  structure feuillet?Še fine-ment onduleuse. 5.nbsp;Schistes quartziteux albitif?¨res (porphyro??des). Ce sont desroches quartziteuses, jaune brun??tre (E 724D) et bleu??tre (E 785),bien schisteuses. Dans l'?Šchantillon 724D ?  structure glanduleuse,l'albite macl?Še et le microperthite se composent de grandes prismesporphyroblastiques. Le quartz appara?Žt en

porphyroblastes allon-g?Šes, dirig?Šes dans le plan de clivage, plus ou moins cataclastiques,?  extinction onduleuse. Dans l'?Šchantillon 785D (Pl. III fig. 4) lesporphyroblastes de quartz et de microperthite sont renferm?Šsdans une p??te granoblastique de quartz grenu et de peu de s?Šricitepailleteuse, qui accentue la structure schisteuse. Le quartz clair,avec des inclusions liquides dispos?Šes en cordons rectilignes,montre souvent un contour cristallin bipyramidal. Parfois lescristaux sont creus?Šs et munis de trous arrondis, remplis de lasubstance quartziteuse de la p??te de sorte qu'ils ressemblent ? du quartz porphyritique. Le microperthite porphyroblastique avec



??? l'interp?Šn?Štration r?Šciproque d'albite claire et d'orthose pous-si?Šreuse, parfois macl?Še, se pr?Šsente en prismes idiomorphes. Les diabases gabbro??des ou porphyritiques ont trouv?Šune d?Šscription suffisante par C. VIOLA (39, p. 106), qui publia?Šgalement dans ce m?Šmoire une analyse chimique de cette roche,d'un ?Šchantillon provenant des alluvions du Mte Corredda.S. FRANCHI (16, p. 125) a donn?Š des observations compl?Šmentairessur la roche in situ. Ce sont des roches d'un aspect macroscopiquevariant. L'?Šchantillon 76^D d'un aspect compact pr?Šsenteune diabase gabbro??de o?š les grands et larges prismes d'albitemacl?Še ont ?Št?Š presque enti?¨rement chang?Šs en ?Špidote, calciteet quartz grenus. Dans l'?Šchantillon 76^ l'albite a ?Št?Š chang?Še ens?Šricite pailleteuse, calcite et quartz grenu. La chlorite fibreusequi cimente les prismes d'albite est sans doute due ?  l'alt?Šrationdu

pyrox?¨ne. Une m??me origine aura la chlorite, qui cimente lesprismes d'albite macl?Še, claire, non alt?Šr?Še de l'?Šchantillon 76ÂŽD,une diabase gabbro??de d'aspect macroscopique grenu, de couleurbrun jaun??tre fonc?Š. Les ?Šchantillons 76D, 695D, 68o^D con-tiennent une albite peu saussuritis?Še et sont munis en outre d'unequantit?Š consid?Šrable d'une hornblende fibrolamellaire l?Šg?¨re-ment pl?Šochro??que, d'une couleur bleu verd??tre clair ?  vert jaun??treou incolore. Tous les ?Šchantillons ?Šnum?Šr?Šs prennent par lapr?Šdominance de l'albite idiomorphe en grands et larges prismesou en cristaux ?  peu pr?¨s isom?Štriques et par la r?Šcurrence desmin?Šraux color?Šs, une texture porphyritique. Toutes ces rochessont riches en leucox?¨ne, en min?Šrais et en apatite. L'?Šchantillon511 montre une structure un peu schisteuse. Les schistes verts sont des roches chloritiques et albitif?¨res.Elles se

composent essentiellement de chlorite et d'albite. Cesmin?Šraux se m??lent en des quantit?Šs variables. La hornblende,la calcite, l'?Špidote et la biotite peuvent s'y joindre. Le plus sou-vent ces min?Šraux sont accessoires, parfois leurs quantit?Šs s'?Šl?¨vent?  former les components principaux des roches. La structure deces roches est plus ou moins schisteuse. Seul l'?Šchantillon 748Dest une roche compacte, form?Še par des grains d'albite claire,non macl?Še, par de la chlorite fibreuse, par de l'?Špidote et calcitegrenues et par des cristaux de magn?Štite. Probablement cetteroche pr?Šsente une roche diabasique, enti?¨rement chang?Še.Dans les roches chloritiques albitif?¨res schisteuses, la chlorite esttoujours fibreuse, parfois elle contient des lamelles incompl?¨-



??? tement r?Šsorbe?Šs de biotite (E 942D), parfois elle est tr?¨s limoni-teuse et brun??tre (E 676D, 709D, 725). Dans l'?Šchantillon 749D,un schiste chloritique amphibolique, la chlorite passe ?  unehornblende fibrolamellaire, pl?Šochro??que, bleu-verd??tre ?  vertjaun??tre ou incolore. Le plus souvent la chlorite est accompagn?Šepar de l'albite. Seul l'?Šchantillon 864D pr?Šsente un schiste chlori-tique ?  calcite, dans lequel la quantit?Š d'albite a diminu?Š jusqu'? compl?¨te disparition. Ce sont les cristaux d'albite qui d?Šterminent par leur taille etleur forme dans la p??te chloritique fibreuse, la texture de cesroches. Une bonne partie de ces roches se trouve ??tre desagr?Šgats granoblastiques et l?Špidoblastiques d'albite macl?Še etde chlorite fibreuse (799D) auxquelles peuvent se joindre lacalcite (E 363D, 773D, 720D). D'autres ?Šchantillons ont unetexture porphyroblastique. Dans l'?Šchantillon 942D, provenantd'un

gisement au milieu des micaschistes, les ?Šl?Šments porphy-roblastiques d'albite, non macl?Še, claire ou tr?¨s poussi?Šreuse,reposent dans une p??te de biotite pl?Šochro??que lamellaire qui vad'un brun fonc?Š au jaune et de chlorite fibreuse (PI. I, fig. i.)Ce qui attire surtout les regards, c'est un schiste chloritique ? albite et calcite (E 680D), qui montre une texture oeill?Še tr?¨s jolie.Des zones lenticulaires, compos?Šes de grands prismes d'albiteidiomorphe, macl?Še et s?Šricitis?Še et d'agr?Šgats de chlorite lamel-leuse, d'albite et de calcite grenues, sont englob?Šes dans une p??teplus finement granoblastique et l?Špidoblastique de chlorite etd'albite (Pl. III, fig. s)- Tandis que la p??te est tr?¨s riche en leuco-x?¨ne et en magn?Štite, les parties chloritiques des zones lenticulairesen sont enti?¨rement d?Špourvues, ce qui d?Šmontre la formations?Šcondaire de ces parties. Ce sont les roches ?  texture

probablementcataclastique, qui r?Šv?¨lent le mieux leur origine. Dans les ?Šchan-tillons E 676D (Pl. I, fig. 2), 709D, 725D de grands et largesprismes d'albite idiomorphe macl?Še, ont ?Št?Š ?Šcras?Šs et courb?Šs.Ils ont des fissures remplies d'une chlorite fibreuse. Ces prismessont englob?Šs dans une p??te chloritique limoniteuse dont lesfibres sont orient?Šes dans le plan de clivage. Il se peut que l'?Šcrase-ment de l'albite soit d?? ?  une pression post-magmatique. Peut-??tre se trouve-t-on en face d'une diabase porphyritique press?Še etalter?Še. Les m??mes ph?Šnom?¨nes d'?Šcrasement se pr?Šsentent dansle schiste chloritique albitif?¨re E S20D. Dans cette roche desparties lenticulaires, compos?Šes de grands prismes d'albite macl?Še,



??? ?Šcras?Šs et courb?Šs et de chlorite fibreuse, alternent avec desparties zonaires de chlorite fibreuse et d'albite plus finementgrenue ce qui donne ?  la roche une certaine stratification. Proba-blement ce schiste a ?Št?Š form?Š d'un tuf diabasique, soumis aum?Štamorphisme dynamique (Pl. III, fig. 6). Il nous faut mentionner encore le schiste albitif?¨re et biotitif?¨re(E 8s6D) qui tombe, il est vrai, un peu en dehors des roches vertesv?Šritables. C'est une roche grenue et schisteuse, lit?Še en bancsassez minces, d'une couleur brun jaun??tre fonc?Š. Cette roche secompose d'albite idiomorphe en larges prismes et en individuspresque isom?Štriques, un peu s?Šricitis?Šs et ciment?Šs par desagr?Šgats de biotite lamelleuse pl?Šochro??que, de brun fonc?Š ?  jaunebrun??tre et de s?Šricite pailleteuse (PI. I, fig. 3). Elle est riche enleucox?¨ne et contient en outre du zircon et de l'apatite accessoires. Calcaire cipolin (E

7SoD). C'est un calcaire cristallinmuscovitif?¨re, finement stratifi?Š. Il se compose de lames zonaires,form?Šes d'un mosa??que de calcite grenue, claire et macl?Še et dequartz clair, grenu, alternant avec des lits minces d'une muscovitelamellaire. Des veines quartzeuses traversent la roche, parall?¨le-ment et en sens oblique ?  la stratification. Schistes kaolinif?¨res ?  calcite (E 750ID) et schistescalcitif?¨res ?  kaolin (E7512D). Ces roches peu dures, d'unecouleur brun rouge??tre, sont form?Šes de kaolin, de calcite enquantit?Šs variables et de quartz et de muscovite subordonn?Šs.La calcite en grains irr?Šguliers, parfois macl?Še, est poussi?Šreuseet englob?Še dans une p??te de kaolin en lamelles fibreuses. Lastructure schisteuse s'accentue avec l'augmentation de la quantit?Šde kaolin, par rapport ?  celle de la calcite. Les roches sont tr?¨sriches en substance limoniteuse floconneuse (E 751 ^D, Pl. I, fig. 4). Mica-

schistes. Ce sont des roches phan?Šrog?¨nes, nettementfeuillet?Šes, d'une couleur gris verd??tre p??le, luisante. Vues aumicroscope elles montrent une texture granoblastique ?  l?Špido-blastique bien d?Švelopp?Še. On peut distinguer: 1.nbsp;Quartzo-schiste muscovitif?¨re (E 915D, 916D) form?Š dequartz clair, grenu, de muscovite lamelleuse et de tourmaline verteet brune, d'apatite, de leucox?¨ne et de minerais accessoires. 2.nbsp;Quartzo-schiste ?  muscovite et biotite. Le mica se composede muscovite et de biotite pl?Šochro??que, brun fonc?Š ?  brunjaun??tre (E 936D, 942D). E 942 contient quelques grains degrenat incolore, porphyroblastiques.



??? 3- Mica-schistes chloritiques (E 923D, 929D, 942D, 945D,944D). A c?´t?Š de muscovite et de quartz les roches se composentde biotite verte, passant plus ou moins ?  une chlorite fibreuse(pennine positive), qui est parfois color?Še par une substancelimonitique brun??tre (E 923). 4. Mica-schistes gneissiques. Ces roches (E 917D, 938D)passent par leur quantit?Š modeste de feldspath grenu (albitemacl?Še) aux mica-gneiss feldspathiques, d?Šcrits plus bas. Le micaest compos?Š de biotite, s'alt?Šrant plus ou moins en chlorite. Mica-gneiss. Ces roches phan?Šrog?¨nes schisteuses, gris verd??-tres, se composent essentiellement de quartz, d'albite, de musco-vite et puis enfin dans l'?Šchantillon 934D de biotite, partiellementremplac?Še par une chlorite fibreuse (pennine positive). Elles montrentune texture poeciloblastique (E 934 D Pl. III, fig. 7). Les ?Šl?Šmentsxenoblastiques d'albite poussi?Šreuse, non macl?Še,

avec des inclu-sions de quartz clair grenu, constituent ?  peu pr?¨s toute la roche,mais au milieu des individus poeciloblastiques restent toujoursdes parties granoblastiques et l?Špidoblastiques de quartz grenu etde s?Šricite lamelleuse, ce qui r?Šv?¨le l'origine s?Šdimentaire des gneissfeldspathiques. L'?Šchantillon 93SD, tr?¨s riche en quartz, qui apeu de parties zonaires d'albite poussi?Šreuse, englobant poecilo-blastiquement le quartz, pr?Šsente une transition vers les mica-schis-tes gneissiques, d?Šcrits plus haut. Le grenat a cristallis?Š en individus granoblastique ou en indivi-dus poeciloblastiques, englobant le quartz grenu (Pl. I, fig. s)- Permo-Trias Le Permo-Trias n'affleure que dans les r?Šgions suivantes:I. dans la r?Šgion comprise entre la cha?Žne de la Pta. lu Caparoniet le M. Giunchi; II. ?  la base occidentale et septentrionale duM. di S. Giusta et dans la vall?Še qui s?Špare la cr??te du M. Truddade celle de

M. Pozzo d'Ussi. Dans la premi?¨re r?Šgion le Permo-Trias affleure en discordance sur les schistes pal?Šozo??ques plusanciens, fortement relev?Šs. Le contact imm?Šdiat entre les schisteset le Permo-Trias est couvert le plus souvent par l'?Šboulis. Lesschistes sous-jacents, qui se composent dans cette r?Šgion dephyllades relativement tendres par rapport aux bancs plus durs des



??? gr?¨s conglom?Šratiques surmontants, ont donn?Š lieu ?  une forte?Šrosion et les roches de la couverture ont gliss?Šs fr?Šquemmentdans les vall?Šes. Cependant nous avons observ?Š les couches inf?Š-rieures du Permo-Trias en discordance sur les phyllades dans lesendroits suivants: ?  la Pta. lu Caparoni, ?  l'E de la Pta. Belasdinu, Inbsp;km ?  rO du M. Giunchi et 250 m. SO du M. de Su Abba pr?¨sdu Lac Barazza. A la Pta. lu Caparoni on rel?¨ve la coupe ci-apr?¨s: p2. 10 m gr?¨s conglom?Šratiques bigarr?Šs, 5nbsp;m gr?¨s micac?Šs feuillet?Šs, rouges et gris verd??tre, 6nbsp;m gr?¨s grossiers, lit?Šs en gros bancs, passant quelquefois ?  des conglom?Šrats; dans la partie sup?Šrieure avec des intercalationsde grauwackes schisteuses et de schistes tendres, pi. 3.5 m grauwackes schisteuses gris, I m dolomies compacts, lit?Šs en bancs minces, S m ? I m conglom?Šrat,10 m grauwackes

schisteuses,discordance,phyllades Dans les trois autres endroits cit?Šs nous avons retrouv?Š unes?Šrie tout ?  fait analogue ?  celle de la partie inf?Šrieure decette coupe. Nous d?Šsignerons cette s?Šrie par le symbole pi. IInbsp;nous para?Žt justifi?Š d'admettre que les conglom?Šrats et lesgrauwackes de cette s?Šrie sont typiques pour les couches debase du terrain s?Šdimentaire de toute notre r?Šgion. Caract?¨res lithologiques de pi: Les conglom?Šrats secomposent de fragments anguleux de quartz, de 2â€”5 cm, et defragments plats et allong?Šs de phyllades plus ou moins quart-ziteux qui atteignent dans les conglom?Šrats de la P. lu Caparonijusqu'?  5 cm de longueur, dans les conglom?Šrats du M. Giunchijusqu'?  100 cm. Les grauwackes pr?Šsentent des roches peuschisteuses d'une couleur gris clair ?  gris fonc?Š, lit?Šes en bancsassez minces. Elles sont form?Šes de petits fragments de quartzet de

phyllades quartziteux dans un ciment tr?¨s finement grenude quartz et de s?Šricite avec des agr?Šgats de kaolin fibreux, desorte qu'elles montrent parfois une texture pseudoporphyritique.Quand les fragments de quartz et de phyllades diminuent, lesgrauwackes passent ?  un schiste quartziteux. Les dolomies micro-grenues avec des paillettes de s?Šricite et des grains de quartzsecondaires, donnent une r?Šaction micro-chimique de magn?Šsium. Caract?¨res lithologiques de p2: Les gr?¨s de la partiesup?Šrieure de la couverture permotriasique de la P. lu Caparoniet de la P. Belasdinu, d?Šsign?Še par le symbole p2 se composent



??? de gr?¨s conglom?Šratiques et de gr?¨s feuillet?Šs. Les premiers sontform?Šs d'?Šl?Šments de quartz peu arrondis, de grandeur tr?¨svariable et de peu d'?Šl?Šments de quartzite, s?Šriciteux, tr?¨s durset anguleux. Les gr?¨s grossiers sont riches en kaolin, en agr?Šgatsde lamelles fibreuses, qui cimentent les fragments de quartz angu-leux. Les gr?¨s feuillet?Šs de la Pta. lu Caparoni se composent degrains de quartz clair, avec des inclusions liquides rang?Šes encordons rectilignes, parfois avec un contour cristallin bipyra-midique et probablement de fragments de porphyre quartzif?¨re. Des assises analogues recouvrent le versant oriental de la Pta.Belasdinu. Elles font partie de la couverture permo-triasiquedes cha?Žnes de la P. lu Caparoni et de la P. Belasdinu, inclin?Šeavec 15quot; ?  l'E. et plongeant r?Šguli?¨rement sous une successionde porphyres quartzif?¨res et de tufs, intercal?Šs dans les

gr?¨sconglom?Šratiques au versant gauche de la petite vall?Še O de C.Puddighinu. Ces porphyres et tufs, atteignant une ?Špaisseurconsid?Šrable, affleurent dans une direction N-S sur une distancede 500 m environ, plongeant ?Šgalement avec 15-20quot; ?  l'E. Nousne les avons retrouv?Šs ni plus au N ni plus au S, ce qui d?Šmontreleur formation locale. 500 m SO du Cuile Puddighinu on voit de bas en hautla coupe suivante (fig. i coupe B): EME.C. Puddi^h/na gr?¨s quartziteux, conglop?Šratiques,tuf compact silicif?Ž?Š, lit?Š en bancs gros,porphyre quartzif?¨re rouge??tre, kaolinis?Š,tuf compact, silicifi?Š, tufs ?  cristaux, lit?Šs en bancs d'?Špaisseur variable, alternant avec des bancs de tuf compact,gr?¨s quartziteux conglom?Šratiques. A 200 m plus au N, la s?Šrie a diminu?Š sensiblement en ?Špaisseur. On peut observer ici la succession suivante (fig. i coupe A.): gr?¨s conglom?Šratiques,porphyre quartzif?¨re

rouge??tre, tufs compacts silicifi?Šs, lit?Šs en bancs d'?Špaisseur variable,gr?¨s quartziteux, conglom?Šratiques.



??? Nous avons d?Šsign?Š les porphyres quartzif?¨res permiens parle symbole pq. Les blocs de grandes dimensions, non roul?Šs,d'un porphyre quartzif?¨re kaolinis?Š et silicifi?Š que nous avonsrencontr?Šs au versant occidental de la Pt. Belasdinu, prouventque les coul?Šes de ces porphyres ont eu une r?Špartition plus r?Špan-due. En ce qui concerne l'origine de ces blocs, ni ?  la P. lu Be-lasdinu, ni ?  la P. lu Caparoni, nous n'avons retrouv?Š cette rochein situ ou comme ?Šl?Šment constituant des conglom?Šrats. Ilsproviennent alors, soit de la destruction sur place de coul?Šes deporphyre quartzif?¨re qui autrefois recouvraient les gr?¨s de laP. Belasdinu, soit de coul?Šes de cette roche dans les r?Šgions adja-centes, ayant subi alors un transport sur-petite distance. L'??ge des porphyres quartzif?¨res et des tufs est sans doutepermien, par analogie avec l'??ge permien des porphyres quartzi-f?¨res de la partie SE

de la Sardaigne. Les grauwackes et les con-glom?Šrats de pi de m??me qu'au moins une partie des couchesde p2, pr?Šsentent alors un niveau plus ancien. Une d?Šlimitationplus nette entre pi et p2 reste impossible. Les gr?¨s feuillet?Šs de la P. lu Caparoni r?Šsultent de la d?Šcom-position d'un porphyre quartzif?¨re. Les ?Šl?Šments constituants nonarrondis prouvent leur transport sur petite distance. On rencontreune s?Šrie puissante s?Šdimentaire, tr?¨s riche en mat?Šriaux, em-prunt?Šs ?  des porphyres quartzif?¨res, au versant m?Šridional dela cr??te de la Pta. lu Caparoni, formant la bordure septentrionaleescarp?Še du Porto Ferro. Cette s?Šrie, inclin?Še l?Šg?¨rement versle Porto Ferro, est s?Špar?Še de la couverture permo-triassique plusau N, par des failles dirig?Šes O-E. Elle se constitue en une succes-sion de plus de loo m d'?Špaisseur de conglom?Šrats et de gr?¨s.On rel?¨ve le profil ci-apr?¨s (de haut en

bas): 100 m gr?¨s grossiers ?  ?Šl?Šments de quartz anguleux de dimensions tr?¨svariables lit?Šs en bancs ?Špais, dans lesquels des horizons conglo-m?Šratiques sont intercal?Šs en lentilles,3 m gr?¨s micac?Šs feuillet?Šs, rouge? tres et gris verd??tres,8 m gr?¨s grossiers gris. Nous avons recueilli dans un banc conglom?Šratique au niveau dela mer, des fragments peu roul?Šs de porphyre quartzif?¨re kaolinis?Š,de gr?¨s ?  kaolin, de quartz. Les gr?¨s feuillet?Šs sous-jacents secomposent de fragments de quartz clair, parfois ?  contour cristallinbipyramidal, de fragments anguleux de quartz clastique, de quart-



??? zite, de porphyre quartzif?¨re kaohnis?Š et silicif?Ž?Š. Ces petitsfragments sont ciment?Šs par kaolin, quartz et limonite. Par cons?Šquent il y a dans cette r?Šgion des roches, qui r?Šsultentde la d?Šcomposition d'un porphyre quartzif?¨re. Il est possible que ce porphyre quartzif?¨re ait fait partie de lam??me s?Šrie, qui contient les roches volcaniques pr?¨s du CuilePuddighinu. En tout cas on doit consid?Šrer comme plus r?Šcentsque les porphyres quartzif?¨res de cette localit?Š, les gr?¨s grossierset conglom?Šratiques ?  ?Šl?Šments de quartz anguleux qui lessurmontent imm?Šdiatement au SO, quoique nous n'ayons pastrouv?Š d'?Šl?Šments, emprunt?Šs ?  des porphyres. Ces gr?¨s etconglom?Šrats s'enfoncent r?Šguli?¨rement sous la s?Šrie d?Štritique,affleurant dans la r?Šgion du M. de su Abba, pour une grandepartie ensevelie par l'?Šboulis quartzeux. C'est une s?Šrie monotonede gr?¨s grossiers et

conglom?Šratiques, avec des intercalationsde gr?¨s feuillet?Šs micac?Šs, gris verd??tre et rouge??tres. Les rochesde cette s?Šrie ressemblent macroscopiquement ?  s'y tromper?  celles de la s?Šrie gr?Šseuse et conglom?Šratique, que nous venonsde d?Šcrire de la r?Šgion ?  l'O. Des coupes minces, faites des gr?¨s feuillet?Šs de l'escarpement?  l'O de Cuile Puddighinu montrent au microscope leur compo-sition de grains anguleux de quartz poussi?Šreux, de paillettes des?Šricite, de lamelles de muscovite, de grains de zircon et de tour-maline. Le ciment se compose de quartz, de kaolin et parfoisde calcite. Par cons?Šquent des mat?Šriaux, provenant des porphyresquartzif?¨res, font d?Šfaut. Nous avons d?Šsign?Š les gr?¨s et lesconglom?Šrats de toute cette r?Šgion, qui surmontent la s?Šrie bientypique de pi, par le symbole p2. Les porphyres et les tufs depq y sont intercal?Šs. Une partie des s?Šdiments de p2

semble plusancienne, une autre partie plus r?Šcente que les porphyres quartzi-f?¨res. Il est bien possible, que la partie sup?Šrieure de p2 appartienned?Šj?  au Gr?¨s bigarr?Š, que nous d?Šcrirons plus haut des r?Šgionsde la Guardia Grande, de la Cala Viola et du M. di San Giusta.Dans ces r?Šgions l'??ge du Gr?¨s bigarr?Š est r?Šv?Šl?Š, au moins pourla partie sup?Šrieure de ses assises, par leur enfoncement normalsous les calcaires du Muschelkalk inf?Šrieur. Dans la r?Šgion quenous venons de d?Šcrire, le Muschelkalk n'affleure pas du tout.Par cons?Šquent il reste impossible de distinguer nettement lePermien du Gr?¨s bigarr?Š, de sorte que nous avons indiqu?Š cesdeux ?Štages sur la carte par la m??me couleur.



??? IL Dans la deuxi?¨me r?Šgion avec affleurements du Permo-Triasla position du Porphyre quartzif?¨re, se montrant ?  la base duM. di San Giusta, reste incertaine. Ce porphyre a d?Šj?  ?Št?Š signal?Šet d?Šcrit par D. LOVISATO (23) qui le place ?  la base du Per-mien. Il s'agit de plusieurs affleurements, situ?Šs ?  la base duversant occidental et septentrional de cette colline. Ils sont allong?Šsdans la direction des couches sur-jacentes du Muschelkalk, quiconstituent tout le massif du M. di San Giusta. Le terrain estmal accessible aux observations ?  cause des ?Šboulis et des argilesquaternaires. Seul l'affleurement le plus m?Šridional nous afourni des donn?Šes sur le dispositif du porphyre quartzif?¨re,par rapport aux assises adjacentes. Ici le porphyre bute, presqueimm?Šdiatement contre les schistes pal?Šozo??ques ?  l'O. Vers l'Eil est surmont?Š par une succession d'arkoses de moins de 20 md'?Špaisseur, qui

s'enfoncent r?Šguli?¨rement sous le Muschelkalkdu M. di San Giusta. Nous consid?Šrons ces arkoses commel'?Šquivalent du Gr?¨s bigarr?Š. Si on accepte une dispositionnon-disloqu?Še du porphyre quartzif?¨re, on doit signaler le manqueabsolu de conglom?Šrats et de grauwackes, si caract?Šristiquespour la s?Šrie pi et un amincissement frappant de la successiondes gr?¨s et des conglom?Šrats de p2, si ?Šnorm?Šment d?Švelopp?Šsdans la r?Šgion de la Pta. iu Caparoni et du M. de su Abba. Cepen-dant il nous semble bien possible que le porphyre s'appuie parfaille ?  l'O contre le terrain cristallin. Le porphyre quartzif?¨re,ressemblant ?  s'y m?Šprendre ?  celui affleurant ?  la base du M. diS. Giusta, fait penser ?  un filon. Cependant nous nous trouvonsen face d'une r?Šgion, tellement travers?Še par des failles, querien n'emp??che d'accepter que les affleurements du porphyrequartzif?¨re pr?Šsentent des parties

d'une seule coul?Še volcanique,d?Šcoup?Še. Il est ?Švident qu'on ne peut rien dire de certain sur lad?Šlimitation plus nette de l'??ge des gr?¨s bigarr?Šs de cette r?Šgion. Description p?Štrographique des porphyres quartzif?¨res et des tufs du Permo-Trias (pq). Le porphyre quartzif?¨re affleurant ?  la base du M. diS. Giusta et dans la vall?Še, NE du M. Rosso, est une roche violac?Šerouge??tre. A l'oeil nu on voit des ph?Šnocristaux bipyramidauxde quartz clair et de lamelles de biotite, dans une p??te aphanatique. Description microscopique: Premi?¨re consolidation: magn?Štite,apatite, zircon, biotite, orthose, quartz.



??? Seconde consolidation: p??te hypocristalline. Le quartz s'est cristallis?Š en bipyramides. La plupart descristaux sont arrondis. Parfois ils sont creus?Šs ?  l'int?Šrieur parsuite de la corrosion du magma. ?‡?  et l?  les cristaux ont perduenti?¨rement leur contour cristallin et sont renferm?Šs comme des?Šclats dans la p??te. Le quartz est clair, avec des inclusions liquidesrang?Šes en cordons rectilignes. Le feldspath se pr?Šsente enprismes plus ou moins idiomorphes d'orthose claire et poussi?Šreuse.Elle a le clivage distinctement d?Švelopp?Š. Nombreux cristauxd'orthose en voie de d?Šcomposition renferment des agr?Šgats dekaolin en lamelles fibreuses. La biotite se pr?Šsente en cristauxprismatiques; elle est pl?Šochro??que, brun verd??tre et jaune ver-d??tre ?  brun fonc?Š. Le zircon et l'apatite forment des inclusionsidiomorphes dans les min?Šraux mentionn?Šs et dans la p??te. Lap??te hypocristalline se

compose de grains d'orthose, de grainsde quartz et de fibres de s?Šricite, noy?Šs dans une matrix aphani-tique. La p??te a une couleur brune rouge??tre caus?Še par la limonite grenue et floconneuse. Un pareil porphyre quartzif?¨re, fortement kaolinis?Š et siUcifi?Š,affleure ?  l'O du C. Puddighinu reposant sur une succession detufs ?  cristaux et de tufs compacts, ?Šgalement kaolinis?Šs ousilicifi?Šs. Un fragment peu roul?Š d'un conglom?Šrat au versant m?Šridionalde la cha?Žne du P. lu Caparoni, ne diff?¨re pas par son habitus etpar sa composition du porphyre quartzif?¨re d?Šcrit. Parmi les tufs on peut distinguer des tufs ?  cristaux et des tufscompacts, passant insensiblement les uns aux autres. Ce sont desroches, allant d'un gris verd??tre au vert gris??tre. Les tufs ?  cristauxkaolinis?Šs et silicifi?Šs se composent de quartz en ?Šclats de dimen-sions variables, de kaolin fibreux, souvent en agr?Šgats et debiotite,

plus ou moins d?Šcolor?Še, parfois passant ?  de la chlorite. Lesagr?Šgats de kaolin, parfois avec des grains de quartz et de calcite,sont indistinctement limit?Šs contre la p??te, mais conservent parfoisun contour rectangulaire, ce qui r?Šv?¨le leur origine feldspathique.Tous ces ?Šl?Šments sont ciment?Šs par une matrix microcristallinede quartz grenu et de s?Šricite pailleteuse, parfois d'ailleurs avecde la calcite grenue. La nature pyroclastique des ?Šchantillonsavec une grande richesse en ?Šclats de quartz et avec peu de matrixn'est pas douteuse. D'un autre c?´t?Š il faut admettre, qu'il de-vient plus difficile d'?Štablir une distinction nette entre les tufs,



??? dans lesquels la quantit?Š de fragments de cristaux a diminu?Š sen-siblement au profit de la quantit?Š de la p??te et les porphyresquartzif?¨res kaolinis?Šs, d?Šcrits plus haut. N?Šanmoins, les tufs enquestion sont facilement reconnaissables par leur quartz toujoursen ?Šclats, souvent concentr?Šs en lits. Les tufs compacts silicifi?Šstypiques pr?Šsentent ?  l'oeil nu l'aspect d'un quartzite renfer-mant une quantit?Š tr?¨s variable de fragments anguleux de quartzclair. Vus au microscope ils se d?Šcomposent en fragments anguleux,souvent en ?Šclats de quartz englob?Šs dans une p??te microcristallinede quartz et de s?Šricite. Trias Gr?¨s bigarr?Š (g). Le Gr?¨s bigarr?Š affleure: I. dans la r?Šgion c?´ti?¨re, compriseentre le Porto Ferro, la Cala Viola et la Guardia Grande; II. ?  labase du Mte. di S. Giusta au-dessus les porphyres quartzif?¨res;III. ?  la Cala Bona, au S d'Alghero. I. Dans la premi?¨re r?Šgion nous avons

observ?Š au versant occi-dental de la Guardia Grande les assises sup?Šrieures du Gr?¨sbigarr?Š, plongeant r?Šguli?¨rement sous les calcaires gris dolo-mitiques du Muschelkalk inf?Šrieur. Des assises tr?¨s semblablesaffleurent dans l'escarpement du versant oriental de la P. delGallo. Nous consid?Šrons cet affleurement comme le correspondantde celui de la Guardia Grande. Il est limit?Š ?  l'O par le Keuperdont il est s?Špar?Š par une faille, dirig?Še NS. Les assises plusbasses de g sont entam?Šes dans la vaste plaine entre la c?´teet la Guardia Grande, ensevelies partiellement sous des accumu-lations quaternaires. Pour donner une id?Še du d?Šveloppement deg, nous faisons suivre le profil qu'on r?Šl?¨ve en se dirigeant dela Cala Viola ?  la Torre del Porticciolo.De haut en bas: lo cm gr?¨s ?  calcite, brun??tre, finement grenu, lit?Š en banc minces, avec des intercalations minces d'un argilite verd??tre,20 cm

calcaire cristallin siliceux, lit?Š en bancs minces, avec de petits fragments d'un argilite verd??tre,I m gr?¨s micac?Š ?  calcite, finement stratifi?Š, bigarr?Š,lo m gr?¨s s?Šriciteux, feuillet?Šs, brun rouge? tres; gr?¨s compacts, violac?Šs,lit?Šs en bancs assez ?Špais, avec une stratification entrecrois?Šebien nette, 4 m gr?¨s micac?Šs feuillet?Šs d'un brun rouge??tre,



??? s m gr?¨s grossiers bigarr?Šs ?  ?Šl?Šments conglom?Šratiques de quartzlit?Šs en bancs assez ?Špais, 3 m conglom?Šrat ?  ?Šl?Šments de quartz, 15 m arkoses s?Šriciteuses, gris verd??tres et blanches, lit?Šes en bancs assez?Špais, avec des intercalations d'un gr?¨s micac?Š feuillet?Š brunrouge??tre. Caract?¨res lithologiques: Les couches sup?Šrieures duGr?¨s bigarr?Š sont tr?¨s riches en calcite. Les gr?¨s ?  stratificationentrecrois?Še contiennent une quantit?Š remarquable de grainsarrondis et prismatiques de tourmaline brune et verte. Dans cesgr?¨s, de m??me que dans les gr?¨s plus bas dans la coupe, on signaleune quantit?Š tr?¨s consid?Šrable de grains de minerai (Pmagn?Štite)et de la limonite en veines. Le conglom?Šrat est compos?Š de frag-ments anguleux de quartz, mesurant jusqu'?  20 cm de diam?¨tre.Les gr?¨s sous-jacents sont, au moins pour une partie, de v?Šritablesarkoses. Ils consistent, ? 

c?´t?Š de grains anguleux de quartz pous-si?Šreux, en lamelles de muscovite, en biotite verte, d?Šcolor?Še etpartiellement chloritis?Še, en une quantit?Š consid?Šrable de feldspathgrenu (Plagioclase et Orthose?), en gros prismes d'apatite, enagr?Šgats de kaoUn fibrolamellaire et en grains de calcite. IL A la base du M. di san Giusta au versant O, un peu au-dessous des calcaires dolomitiques du Muschelkalk inf?Šrieur,affleure le profil suivant: calcaire saccharo??de brun rouge??tre fonc?Š, 7 m. arkoses s?Šriciteuses bigarr?Šes ?  calcite grenue, ^ porphyres quartzif?¨res du Permo-Trias. Le calcaire saccharo??de se r?Šsout au microscope en jolis cristauxde rhombo?¨dres encapuchonn?Šs de calcite, se composant d'unrhombo?¨dre-noyau et une ou plusieurs enveloppes parfaitementconcentriques, diff?Šrenci?Šes par la limonite. III. Au sud de la Cala Bona, le long de la mer, nous rencontronsun affleurement du Gr?¨s

bigarr?Š, s'enfon?§ant r?Šguli?¨rementsous des calcaires dolomitiques du Muschelkalk inf?Šrieur. La s?Šried?Šbute par des gr?¨s grossiers, bigarr?Šs, ?  ?Šl?Šments conglom?Šra-tiques de quartz anguleux, sur lesquels s'appuient: I.nbsp;quartzite violac?Š clair ?  calcite grenue, 2! 5 m gr?¨s calcitif?¨res, lit?Šs en bancs minces, tr?¨s riches en calcitegrenue, alternant avec des bancs plus ?Špais d'un gr?¨s brunrouge??tre fonc?Š ?? stratification entrecrois?Še, 3.nbsp;calcaires dolomitiques du Muschelkalk inf?Šrieur. Les gr?¨s du Gr?¨s bigarr?Š de la Cala Viola et du M. di S. Giusta,



??? de m??me que ceux des couches sup?Šrieures du Gr?¨s bigarr?Š de laViola et de la Guardia Granda, se ressemblent par leur richesseen calcite et d'ailleurs, exception faite pour le Gr?¨s bigarr?Š duM. di S. Giusta, par leur stratification entrecrois?Še bien nette. Muschelkalk (m). Les affleurements les plus instructifs nous sont fournis par lar?Šgion au sud d'Alghero. Dans un d?Šveloppement lithologiquediff?Šrent le Muschelkalk appara?Žt dans le M. di San Giusta.D'ailleurs nous trouvons le Muschelkalk dans quelques gisementspeu importants ?  la Guardia Grande et plus au Nord dans laplaine au NE du M. Alvaro. Dans la r?Šgion au S d'Alghero le Muschelkalk affleure imm?Š-diatement de long de la c?´te en lambeaux ?Štroits, plus ?  l'Emasqu?Š par le quaternaire, sauf ?  la Pta. Argentiera. Le Muschel-kalk de cette r?Šgion est travers?Š par de nombreuses failles, lescouches sont redress?Šes et parfois elles

montrent un plissementsecondaire consid?Šrable. Par ces dislocations tectoniques et lararet?Š de fossiles caract?Šristiques, une subdivision stratigraphiquedu Muschelkalk de cette r?Šgion reste difficile et assez incertaine.Le Muschelkalk inf?Šrieur (mi) est d?Švelopp?Š comme des calcairesdolomitiques, tandis que le Muschelkalk moyen (m2) est carac-t?Šris?Š par des marnes dures, jaun??tres, le ,,Steinmergelquot; desg?Šologues allemands. Le Muschelkalk sup?Šrieur (ma) se compose surtout de calcairesbleu??tres et de marnes tendres. Nous donnerons des descriptionssommaires de divers affleurements. Quand on essaie de mettreen corr?Šlation les donn?Šes, il para?Žtra que la composition desdivers niveaux du Muschelkalk, change de place en place. I.nbsp;Cala Bona. Au rivage m?Šridional de cette petite baie, lescalcaires du Muschelkalk surmontent imm?Šdiatement les gr?¨s duGr?¨s bigarr?Š (p. 29). La

s?Šrie d?Šbute par une succession de cal-caires compacts, tr?¨s durs, lit?Šs en gros bancs ?  surface noire,avec des intercalations de lits minces, marneux; puis comprenddes calcaires gris dolomitiques, parfois caverneux. L'?Špaisseurde cette assise mesure 15 m environ. II.nbsp;Une s?Šrie qui comprend probablement le Muschelkalkcomplet, affleure aux falaises de la P. del Lavatoio. Le Muschel-kalk de cet endroit a ?Št?Š d?Šcrit jadis par TORNQUIST (35)-Nous faisons suivre la coupe, comme nous l'avons relev?Še:



??? mi i 6 m marnes finement lit?Šes, parfois avec des nodules calcaireset avec des intercalations d'un calcaire gris, compact. Lesmarnes nous ont fourni: Ceratites sp., Hoernesia socialis (v.SCHLOTH.), Limastriata (v.SCHLOTH.), Lima striata var.lineata (v. SCHLOTH.), Pleuronectites Ima^s (vSCHLOTH.), Pleuromya musculo??des (v. SCHLOIH.),Serpula (Spirorbis) sp., Placunopsis ostracina. 2. 4 m calcaires ?  ,,Rhizocoralliumquot; se composant de calcairesbleu??tres alternant avec des calcaires gris compacts, souvent?  surface jaune ocre et des ,,Steinmerger' en dalles;dans les couches au-dessous d'un niveau ?  Ceratites sp. onpeut distinguer de haut en bas trois couches fossilif?¨res: a.nbsp;couche ?  Hoernesia socialis (v. SCHLOTH.), Leda sp.,Myophoria goldfussi (ZIETEN), Diplopora sp., Gastro- b.nbsp;couche ?  Hoernesia socialis (v. SCHLOTH.). c.nbsp;couche ?  Myophoria goldfussi

(ZIETEN).nbsp;.m2. S m calcaires bleu??tres avec des nodules et des lentilles de ,,btein- mergelquot; jaune ocre,10 m calcaires compacts gris fonc?Š ?  bleu??tre, alternant avec descalcaires brun jaun??tre ?  l'aspect de â€žStemmergel , _mi. 25 m calcaires dolomitiques gris clair, lit?Šs en bancs ?Špais et minces(lo cmâ€”loo m d'?Špaisseur). TORNQUIST et DENINGER ont ?Šnumer?Š de la zone i:Ceratites m??nsteri DIENER (PHIL.) emend. RIEDEL, Ceratitessp., Trachyceras longobardicum (MOP.), Germonautilus bidorsatus(v.' SCHLOTH), Coenothyris vulgaris (v. SCHLOTH.) var.,Myophoria sp., Pleurophorus laevis (PHIL.). D'apr?¨s TORN-QUIST la zone 2. contient, en plus des esp?¨ces receuillies par nous:Myophoria cf. cardissoides (ZIETEN), Ceratites ex. aff. m??nsteriDIENER (PHIL.) emend. RIEDEL, Pleurophorus laevis (PHIL).,Myophoriopis (Pseudocorbula) subundata (SCHAUR.), Loxonemaschlotheimi

(QUENSTEDT), Dentalicum laeve (v. SCHLOTH.) III. C?´te O de la Punta Argentiera. Ici on rencontre unecoupe ?  peu pr?¨s analogue ?  la pr?Šc?Šdente par la compositionlithologique, mais offrant pourtant des diff?Šrences consid?Šrables. m3. I. 10 m calcaires gris clair dolomitiques, stratifi?Šs, lit?Šs en grosbancs,nbsp;. , calcaires gris compacts, stratifi?Šs, lites en bancs minces aMyophoria goldfussi (ZIETEN), Gastropoda, ahernarit avecdes calcaires marneux, jaun??tres, tendres, ?  Monotis sah-naria BRONN.nbsp;. 2. 30 m calcaires compacts, lit?Šs en bancs minces; calcaires griscompacts, lit?Šs en bancs ?Špais,nbsp;.nbsp;rr quot; m2 10 m calcaires compacts gris bleu??tre avec ,,Rhizocoralliumet des intercalations de lits de ,,Steinmergelquot; jaune ocre./ Dans l'?ŠbouHs au pied de la falaise un bloc de calcaire gris com-pact nous a donn?Š: Myophoria goldfussi (ZIETEN), Pleuronectiteslaevigatus (v.

SCHLOTH.), Myophoria intermedia (SCHAUR.),



??? Terebratula (Coenothyris) vulgaris (v. SCHLOTH.), Encrinus liliiformis LAM. IV.nbsp;C?´te de la Torre del Sperone (Alghero) jusqu'?  la Rotonde(Alghero). Des calcaires bleu??tres ?  Hoernesia socialis (v.SCHLOTH.) et Myophoria sp. groupe costata, analogues ?  ceux dela partie inf?Šrieure du Muschelkalk sup?Šrieur des. localit?Šs pr?Šc?Š-dentes, se trouvent imm?Šdiatement au Sud de la Torre del Sperone.Ils sont surmont?Šs par des calcaires gris compacts, inclin?Šs forte-men ?  l'E. Plus au Sud suit une succession de lo m d'?Špaisseur decalcaires gris dolomitiques, qui contient au N et au S de la Ro-tonde des calcaires dolomitiques bigarr?Šs, renfermant des rognonsde silex. Ce niveau ?  silex est diff?Šrent de celui que nous con-naissons du Jura inf?Šrieur de notre r?Šgion. D'ailleurs celui-ciaffleure 300 m NE de la Rotonde, o?š il plonge r?Šguli?¨rementsous les calcaires oolithiques du Dogger inf?Šrieur.

Un niveau?  silex ressemblant ?  celui d'Alghero, se trouve ?  500 m NNEde la Punta di Visti (E du M. di san Giusta). En cet endroit ceniveau s'enfonce sous le Keuper de la Pta. di Visti. Proba-blement il correspond ?  celui d'Alghero et tous deux caract?Šrisentalors la partie la plus haute du Muschelkalk. V.nbsp;Casa St. Elia au N de la Pta. del Lavatoio. Une successionde calcaires gris dolomitiques ?  l'O de cette localit?Š, nous a fourniMyophoria goldfussi (ZIETEN). Il s'agit du Muschelkalk sup?Šrieur. VI.nbsp;Le M. Fogheras ?  l'extr?Šmit?Š S de notre r?Šgion est cons-titu?Še par une succession assez fortement disloqu?Še de dolomieset de calcaires. A la falaise du versant S au niveau de la mer descalcaires dolomitiques gris bleu??tre, lit?Šs en bancs ?Špais, s'enfon-cent sous des calcaires semblables, lit?Šs en bancs minces, avec desintercalations marneuses. Suivent alors des calcaires dolomitiquesgris??tres,

parfois avec â€žRhizocoralliumquot;, qui forment la partiemajeure de cette colline. Au versant oriental de la colline, nousavons trouv?Š dans l'?Šboulis un bloc calcaire, qui nous a fourni:Encrinus liliiformis LAM., Enantiostreon difforme (v. SCHLOTH.,)Spiriferina sp. Probablement cette succession correspond avecses couches de base au mi, avec sa partie plus haute au mz desaffleurements plus septentrionaux. Il nous faut signaler encoredes intercalations d'un jaspe lit?Š jaune ?  brun??tre vers le sommetde cette colline, pr?Šsentant sans doute du Muschelkalk silicifi?Š.La silicifation se rattache ?  notre avis, au volcanisme tertiairede cette r?Šgion.



??? R?Šgion ou N au M. Forte. I. Nous ne pouvons qu'affirmer les observations de DENIN-GER, faites au M. di S. Giusta. Nous avons fait cependant une?Štude un peu plus pouss?Še des caract?¨res lithologiques du Muschel-kalk de cet endroit. m-?Žnbsp;calcaires gris bleu??tres compacts, lit?Šs en bancs minces et calcaires oolithiques ?  cristaux de gypse et ?  d?Šbns de Gast?Šropodes,calcaires stratifi?Šs, se composant d'une alternation de lits d un calcaire compact et d'un calcaire bleu??tre dolomitique,calcaires compacts gris bleu??tre ?  des rognons gris dolomitiques,produisant sur le joint de stratification par leur decompo-sition plus rapide, un relief vermiculaire ; d?Šbris de Lamelli-branches et de Gast?Šropodes,20 m calcaires dolomitiques, gris bleu??tre, lit?Šs en bancs minces etbancs ?Špais,nbsp;, . ^ , m2 40 m calcaires dolomitiques, gris clair, gris fonce, rouge moire,lit?Šs en bancs et en dalles et calcaires

compacts, gris, lites,mi 60 m calcaires gris compacts, lit?Šs, d'apr?¨s DENINGER renfermantdans la partie sup?Šrieure un niveau ?  Trochites,calcaires rouge??tres, dolomitiques, parfois caverneux,calcaires siliceux du Gr?¨s bigarr?Š. Dans le Muschelkalk moyen les calcaires dolomitiques pr?Šdo-minent. Quelques ?Šchantillons de ceux-ci ne donnent aucuner?Šaction micro-chimique de magn?Šsium. Une succession decalcaires, probablement de la partie inf?Šrieure du Muschelkalkmoyen, se compose de calcaires bien lit?Šs, marno-dolomitiques,poreux, parfois caverneux. Des cargneules typiques manquentcompl?¨tement. Quelques calcaires compacts, intercal?Šs parmi lescalcaires dolomitiques renferment des foraminif?¨res, rapport?Šs augenre Dentalina. Un bloc calcaire ?  Encrinus liliiformis LAM.trouv?Š ?  l'O de la Casa di San Giusta au versant oriental de cettecolline, provient probablement du Muschelkalk

sup?Šrieur. II.nbsp;Nuraghe Pilotta, NE du M. Alvaro. A l'O de cette localit?Šaffleurent dans la plaine des calcaires gris bleu??tre dolomitiques,qui renferment un banc ?  Encrinus liliiformis LAM. et Limastriata (v. SCHLOTH.). Ils repr?Šsentent probablement le Muschelkalk sup?Šrieur. III.nbsp;La Guardia Grande se compose de calcaires dolomitiques,probablement du Muschelkalk inf?Šrieur, affleurant au-dessus duGr?¨s bigarr?Š du versant occidental de cette colline. Plus ?  l'E un petit affleurement ?  l'O du M. Sis?Šri de calcairesgris compacts ?  Encrinus liliiformis LAM., Lima striata (v.SCHLOTH.) appartient probablement au Muschelkalk sup?Šrieur.



??? Keuper (k). Le Keuper se pr?Šsente sous des aspects assez uniformes. Sesaffleurements sont peu ?Štendus et ne fournissent que des coupespeu compl?¨tes. N?Šanmoins les donn?Šes permettent d'en ?Štablir unestratigraphie assez compl?¨te. On rel?¨ve une coupe ?  peu pr?¨scompl?¨te du Keuper depuis la grande route qui m?¨ne de Porto-Torres ?  Punta Argentiera, jusqu'?  la base septentrionale duM. Corredda. Les couches du Keuper dont les assises inf?Šrieuresaffleurent imm?Šdiatement au N de la route cit?Še, plongent r?Šgu-li?¨rement sous les calcaires du Lias inf?Šrieur, qui ?  leur tour sontsurmont?Šs par les calcaires du Dogger de la partie majeure de lacha?Žne du M. Corredda. De haut en bas suivent: a.nbsp;Lias inf?Šrieur calcaires gris bleu??tre ?  Liogryphaeafranchii. PARONAen lumachelle, b.nbsp;Keuper, subdivis?Š, en:nbsp;.k4 40 m calcaires gris dolomitiques, alternant avec des calcaires

gris compacts, finements stratifi?Šs, ?  diaclases nombreuses etdes calcaires dolomitiques,rouge??tres et flamm?Šs, caverneux,k3 12 m ..Steinmergelquot; jaun??tre, lit?Šs en bancs minces et en dalles,alternant avec du ,,Steinmerger' verd??tre, rognonneux,ka 3 m br?¨che ?  gypse, se composant de fragments d'une argiliterouge??tre et verd??tre, ciment?Šs par de la calcite grossi?¨re-ment grenue, du gypse en spbaerulitbes et en agr?Šgatsgrenus, irr?Šguli?¨rement form?Šs,nbsp;r j' kl 2 m dolomies jaune ocre, avec des diaclases, remphes dunecalcite claire, cristallis?Še. Le long de la cha?Žne du M. Corredda on signale partout lasuperposition directe de la zone ?  Liogryphaeafranchii PARONA,repr?Šsentant le Lias inf?Šrieur sur les couches de k4. Les niveauxplus anciens du Keuper sont masqu?Šs par des alluvions, sauf enun seul endroit un peu au N du Cuile san Giogli o?š les niveauxinf?Šrieurs sont

?Šgalement expos?Šs. Le niveau kz y est repr?Š-sent?Š par des calcaires ?  concr?Štions de gypse et k3 y atteint 2m d'?Špaisseur. A la Punta de Vista on retrouve les niveaux ki et k2 dans unes?Šrie, d?Šbutant par des calcaires dolomitiques brun??tres et brunrouge??tre, caverneux, qui sont suivis plus haut par une masse degypse stratifi?Š, flamm?Š. Dans une ?Špaisseur plus consid?Šrable le gypse en d?Šveloppementanalogue affleure a l'O de la Punta del Gallo, s?Špar?Š par unefaille du Gr?¨s bigarr?Š de la Cala Viola. La coupe qu'on y observe,suit ci-apr?¨s:



??? k2 50 m masse de gypse stratifi?Š avec des intercalations d un calcairesublithographique, ros??tre ; le gypse se trouve en masses stra-tifi?Šes, gris et brun rouge??tre moir?Šes, grenues, fibreuses,laminaires, parfois en beaux cristaux,5 m br?¨che calcaire, jaune ocre, caverneuse, se composant de frag-ments anguleux d'un calcaire dolomitique jaune ocre, de frag-ments d'une argilite verd??tre dans un ciment ?  calcite grenueet des concretions de quartz clair, avec une interp?Šn?Štrationde lamelles de calcite,kl 5 m cargneules typiques, jaune ocre, moir?Š brun et rouge??tre. Les couches de ks sont particuli?¨rement bien visibles au N duM. Ros?Š, le long de la grande route Porto Torres-Argentiera, o?šviennent au jour des successions de 2â€”3 m d'?Špaisseur deâ€žSteinmergelquot; typiques, avec des intercalations et des superposi-tions de calcaires dolomitiques moir?Šs, caverneux. La s?Šrie k4 occupe de

grandes surfaces. Nous la signalonsparticuli?¨rement dans la plaine, comprise entre la cha?Žne du M.Paimaroni et le Cuile Calzulaggiu ?  l'O et le Nuraghe Bazziniet M. Galdeddu ?  l'E. Cette s?Šrie se montre toujours dans unecomposition semblable de calcaires et de dolomies. Nous ne connaissons pas les couches transitoires du Muschelkalkau Keuper, ni dans la r?Šgion N, ni dans la r?Šgion au S du M.Forte. C'est la limite sup?Šrieure du Keuper, qui se laisse fixerplus exactement. Dans la r?Šgion au N. du M. Forte les calcaireset dolomies de k4 sont surmont?Šs partout par la zone ?  Lio-gryphaea franchii PARONA abstraction faite pour quelquesendroits, que nous mentionnerons plus loin. C'est aux collines du M. Siareddu et du M. Reposu que lescouches transitoires de la s?Šrie k4 sont cach?Šes par l'?Šboulis et labrouissaille. En ne disposant pas de donn?Šes pour d?Šcider si la zone ? Liogryphaea fait d?Šfaut

dans les susdites r?Šgions, il faut constaterque cette zone manque absolument au versant N de la petite cr??te auN du M. Zirra, au versant N du M. Pedrosu (?  l'O du M. Doglia)et dans la partie N de la p?Šninsule du Capo Caccia. Au M.Zirra nous n'avons pas retrouv?Š le niveau ?  Steinmergel queTORNQUIST (35) a mentionn?Š du versant O de cette colline.Il est probable, que la coupe lev?Še par cet auteur, est partiellementmasqu?Še ?  l'heure actuelle par l'?Šboulis ou par les constructionsdu Cuile Zirra. Cependant dans cette r?Šgion des calcaires et desdolomies affleurent ?  la base septentrionale de la cr??te au N duM. Zirra, dans un ensemble tout ?  fait analogue ?  la s?Šrie k4,



??? surmont?Šs imm?Šdiatement par des calcaires oolithiques. attri-bu?Šs au Dogger inf?Šrieur. Au versant S de la Pta. Chesciera Mala, des calcaires oolithiquesdu Dogger inf?Šrieur reposent sur une succession de lo m dedolomies gris, lit?Šes en bancs ?Špais. A la falaise au S de LaPuntettad?Šlia Ghesciera une s?Šrie puissante de loo m s'enfonce sous cesdolomies. Cette s?Šrie se compose de calcaires gris compacts adiaclases nombreuses, de dolomies gris et rouge??tres, parfoiscaverneuses ; dans la partie inf?Šrieure elle contient des intercalationsde schistes marneux, verd??tres et luisants. Cette s?Šrie repr?Šsentesans doute l'?Šquivalent de la s?Šrie k4 et probablement dans sa partie inf?Šrieure la s?Šrie k3. On retrouve une succession de dolomies et de calcaires, analogue?  la partie sup?Šrieure de cette s?Šrie au versant N du M. Pedrosu,s'enfon?§ant sous des calcaires oolithiques, qui constituent la

plus grande partie de cette colline. Donc dans beaucoup d'endroits, nous n'avons pas retrouveles assises fossilif?¨res liasiques, bien connues de la r?Šgion au N duM. Forte. Le seul affleurement fossilif?¨re liasique dans la regionau S du M. Forte, se trouve ?  la base du versant SE de la Pta.del Leone. Ici au-dessus des calcaires dolomitiques lit?Šs, res-semblant aux dolomies ?  la base de la Pta. Ghesciera Mala, viennent,de bas en haut: Sm calcaires gris oolithiques ?  PENTACRINUS sp banc dolomitique, jaune ocre, a des rognonsnbsp;de^lex banc dolomitique jaune oore avec DMans deson WRIGHl Volai pradoana DE VERN. ET COLL.,calcaires oolithiques du Dogger mterieur. On peut attribuer ce niveau fossilif?¨re probablement au Liassup?Šrieur (Toarden). Il s'ensuit que les dolomies, s'enfon?§ant dansles divers endroits, mentionn?Šs plus haut, sous des calcairesoolithiques, peuvent repr?Šsenter peut-??tre

des assises basiques. En envisageant la carte, on remarque qu'en divers endroits(e a M. Corredda, M. Galdeddu, Pta. del Leone) le Keuper ests?Špar?Š du Dogger par une bande ?Štroite de Lias. Cependant onvoit ?Šgalement qu'en d'autres r?Šgions, le Keuper s'enfonce imm?Š-diatement sous le Dogger. Dans le dermer cas il s'agit, en premierlieu, de r?Šgions o?š les couches transitoires Keuper-Jura ne sontpas observables (M. Siareddu, M. Reposu, versant O de la creteau N du M. Zirra), en deuxi?¨me lieu, de r?Šgions o?š des couches



??? fossilif?¨res liasiques font enti?¨rement d?Šfaut. Il est evident quedans les r?Šgions ?Šnumer?Šes, le â€žKeuperquot; peut eontemr encoredans sa partie sup?Šrieure des couches d?Šj?  basiques. Il nous faut signaler encore quelques gisements douteux duKeuper Imm?Šdiatement ?  l'O de la Torre del Sperone (Alghero)des calcaires dolomitiques jaune ocre, se trouvent en superpositionsur des calcaires, probablement 'du Muschelkalk sup?Šrieuraffleurant plus vers l'O, le long de la c?´te. Ces calcaires ressemblentbeaucoup aux couches de base de la s?Šrie ka, decnte plus haut de la Cala Viola. Avec plus de r?Šserves, nous pla?§ons dans le Keuper une succession de calcaires gns compacts, lit?Šs et de marnes gristendres, visibles le long de la bordure E de la petite baie au Nde la Casa St. Elia pr?¨s d'Alghero, plongeant fortement au b.Probablement cet ensemble se trouve en superposition sur leMuschelkalk

sup?Šrieur redress?Š de la Casa St. Eha. Si cette sup-position se trouve ??tre juste le gypse, qu'on a rencontre d apr?¨sDENINGER dans un puits du jardin de la Casa St. Elia, se trouvealors en position stratigraphique normale et peut repr?Šsenter le niveau k2.nbsp;, i xt En r?Šcapitulant on peut dire que le Keuper de la Nurra se divise en quatre s?Šries: k4 s?Šrie ?  dolomies et calcaires.k3 s?Šrie ?  â€žSteinmergelquot;k2 s?Šrie ?  gypsekl s?Šrie ?  cargneules. R?Šsum?Š des formations triasiques et permotriasiques. Le Trias est d?Švelopp?Š en faci?¨s germanique. Il existe une transi-tion graduelle entre le Gr?¨s bigarr?Š et le Permo-Trias L agepermien des couches plus anciennes du terrain sedimentaire deLtre r?Šgion est ?Švident, vu leur plongement sous les porphyresquartzif?¨res. Le Muschelkalk montre des changements de faci?¨sassez consid?Šrables. Le Muschelkalk du M. di san Giusta diff?Šr?Šenti?¨rement

du Muschelkalk au sud d'Alghero, tandis que danscette d??rmere r?Šgion le d?Šveloppement lithologique change deplace en place. TORNQUIST (35) a bien reconnu le caracterealpin de la faune du Muschelkalk sup?Šrieur. Nous signalonsla pr?Šsence de Pleuronectites laevigatus (v. SCHLOTH.), espececonnue seulement du Trias germanique, ?  c?´t?Š d'un repr?Šsentant 37



??? du genre alpin Monotis. TORNQUIST fait erreur dans lasubdivision stratigraphique du Keuper en se basant sur uneseule coupe, celle du M. Zirra. Les calcaires oolithiques, attri-bu?Šs par cet auteur au Rh?Štien, appartiennent en r?Šalit?Š auDogger inf?Šrieur. Tout de m??me le faci?¨s alpin des assises duKeuper sup?Šrieur est clair. Le Keuper inf?Šrieur et moyen montrent des faci?¨s, tellementsemblables au Keuper de plusieurs r?Šgions de l'Allemagne,qu'on est encHn ?  parall?Šliser imm?Šdiatement les niveaux ki,ka, k3, respectivement avec le Grenzdolomit, Gypskeuper,et Steinmergelkeuper des g?Šologues allemands, tout en admettantla valeur illusoire d'une parall?Šlisation ?  une distance si ?Šnorme.De l'autre c?´t?Š le Keuper sup?Šrieur appara?Žt dans un faci?¨scompl?¨tement diff?Šrent du faci?¨s germanique. Il a la plus grandeanalogie avec le Rh?Štien de l'Espagne et de la Provence. Il se peut qu'on

doive attribuer la partie sup?Šrieure de k4au Jura inf?Šrieur. Jura Le Jura couvre la plus grande surface du terrain m?Šsozo??quede notre r?Šgion. Nous traiterons successivement les assises duLias, du Dogger et du Malm.Lias (1). Le Lias n'atteint qu'une faible ?Špaisseur. Nous avons mentionn?Š dans les pages pr?Šc?Šdentes la superposition de la zone ?  Liogryphaea franchi PARONA sur les calcaires et dolomies du Rh?Štien dans la r?Šgion au N du M. Forte. Pour se former une id?Še de la s?Šrie liasique dont fait partie la zone cit?Še, nous faisons suivre la coupe qu'on voit ?  la base du versant occidental de la cha?Žne du M. Corredda. De haut en bas on rel?¨ve, sur une ?Špaisseur d'environ 15 m: â–  calcaires oolithiques lit?Šs du Dogger,gr?¨s ?  ciment calcaire, base du Dogger,calcaires dolomitiques, massif, gris ?  jaune ocre, calcaires gris compact ?  rognons de silex, se composant d'agr?Šgats

sphaerulithiques de chalc?Šdoine,calcaires gris bleu??tre et gris fonc?Š, micro-grumeleux, dans la partieinf?Šrieure avec un calcaire lumachelle gris et gris bleu??tre avec: Liogry-phaea franchii PARONA, Pentacrinus angulatus OPPEL, Radula? pecti-no??des (SOW.), Inoceramus sp.,calcaires et dolomies du Rh?Štien.



??? Liogryphaea franchi PARONA pr?Šsente une forme, tr?¨s parentede Liogryphaea arcuata var. ohliquata (SOW.) qui caract?Šrise leLias inf?Šrieur, de m??me que Radula pectino??des et Pentacrinusangulatus. Nous avons cit?Š ?  la page 30 le niveau ?  silex au sudde la Punta del Leone, que nous consid?Šrons comme le corres-pondant de celui du M. Corredda et qui est probablement d'un ??ge supraliasique (toarcien). Autrefois le niveau ?  Liogryphaea franchi PARONA affleuraitau S d'Alghero o?š il a ?Št?Š d?Šcrit par DE LA MARMORA (7)comme â€žles calcaires subcristallins d'Algheroquot; et plus tard parM. FRANCHI. Ce dernier a fait figurer une photo de la localit?Šen question, qu'on ne peut plus ?  pr?Šsent retrouver. Tr?¨s pro-bablement le niveau ?  Liogryphaea est masqu?Š par les mursdu boulevard, au dessous de la Rotonde. Nous avons parl?Š d?Šj? du niveau ?  silex, mis au jour 300 m au NE de la

Rotonde. Ceniveau, surmont?Š imm?Šdiatement par les calcaires oolithiques duDogger inf?Šrieur, correspond au niveau ?  silex de la Pta. delLeone et de la r?Šgion au N du M. Forte. Dogger (d) Le Dogger est enti?¨rement calcaire. On ne trouve guere demarnes. Il offre des niveaux assez fossilif?¨res, mais les fossilesy sont en grande partie mal conserv?Šs. A l'aide de ces niveauxfossilif?¨res et en nous basant sur des caract?¨res lithologiques,il nous a paru bien possible de diff?Šrencier la puissante successiondes calcaires m?Šsojurassiques de notre r?Šgion. Dogger inf?Šrieur (di). Avant de donner une description des coupes stratigraphiquesde diverses localit?Šs, nous faisons suivre un expos?Š sommairede la lithologie des calcaires que nous avons consid?Šr?Šs commerepr?Šsentant le Dogger inf?Šrieur. Ces calcaires g?Šn?Šralementoolithiques, parfois pisolithiques sont bien lit?Šs en bancs assezgros. Ils sont gris

bleu??tre en ?Štat frais et passent, en s'alt?Šrantsuperficiellement, d'une couleur beige ?  un brun rouge??trefonc?Š. Les concr?Štions oolithiques et pisolithiques ont unestructure concentrique bien d?Švelopp?Še. Dans les calcairesbeige clair, elles sont d'une couleur gris jaun??tre et plong?Šesdans un ciment de calcite grenue, claire. Dans les calcaires fonc?Šsles concr?Štions oolithiques sont noy?Šes dans un ciment de calcite



??? grenue, brun rouge??tre, ferrugineuse. Les calcaires renfermentdes d?Šbris d'Echinodermes (surtout de Pentacrinus), de Lamelli-branches, Gastropodes et peu de Foraminif?¨res. ?‡?  et l?  s'inter-calent des lits d'une microbr??che ?Šchinodermique (e.a. au versantS de la Punta Ghesciera Mala) avec des radioles d'Echinides etdes articles de Pentacrinus. On trouve aussi de v?Šritables calcaires ? Entroques ?  gangue oolithique. Dans la r?Šgion au N du M. Forte la s?Šrie di d?Šbute par ungr?¨s ?  ciment calcaire de faible ?Špaisseur (20 cmâ€”i m) compos?Šde grains peu arrondis de quartz clastique, atteignant jusqu'? 7 mm de diam?¨tre. Des calcaires siliceux sont repr?Šsent?Šs par deux types: i.calcaire ?  aspect spathique, riche en quartz clastique en grainstr?¨s petits, anguleux dans un ciment calcaire microgrenu.2. calcaire siHceux ?  gangue oolithique; les fragments peu arrondisde quartz clastique sont

mis en relief par l'?Šrosion. Les calcaires dutype I affleurent e.a. dans la partie inf?Šrieure de di au versantO du M. Zirra et le versant O de la cha?Žne du M. Corredda. Lescalcaires du type 2 ne sont pas rares et alternent avec les calcairesoolithiques.nbsp;,, ot I A la Puntetta d?Šlia Ghesciera affleure une succession de calcairesoolithiques fossilif?¨res, bien lit?Šs, d'?Špaisseur de 90 m.Nous y avons recueilli: ?  90 m au-dessus du niveau de la mer: *Dumortieria subundulataBRANCO, Dumortieria sp., *?Ludwigia sp., Modiola sowerbyiD'ORB., Pholadomya {Flabellalomya) ovulum AG., Pholadomya{Procardia) carinata GOLDF., *Pholadomya reticulata AG.,Plagiostoma sp., *Pleuromya tenuistria GOLDF., Pleurqmya f errataQUENST., Pleuromya sp., Trigonia sp., Ampullina sp., Pseudo-melania sp.. Lamellibranches. ?  60 m, *Pygaster semisulcatus PHILL. ?  50 m Anabacia sp., *Montlivaultia lens M. EDW., Montli-

vaultia sp., Thamnastraea sp., Thecoseris sp., *Plesiopecten cf.hedonia (D'ORB.), Atraphus labadeyi D'ARCH., *Nerinella cf.cingenda PHILL. ?  20 m I m gr?¨s ?  ciment calcaire?  18 m I m banc ?  Pentacrinus cristagalli QUENST.plushcLsRhynchonellaHetraedraSO\S/., Terebratula sp., *Pseudo-melania procera DESL., Belemnites sp., Chlamys cf. dewalquei (OPP.).



??? Dumortieria subundulata BRANGO et ILudwig??a sp. sontcaract?Šristiques pour l'Aal?Šnien. Pygaster semisulcatus PHILL.est une esp?¨ce bien connue du Dogger inf?Šrieur de la Franceet de l'Angleterre. La faunule de Lamellibranches et de Gas-tropodes est caract?Šristique pour le Dogger. Nous avons indiqu?Špar une ast?Šrique les esp?¨ces dont nous n'h?Šsitons pas ?  direqu'elles ne sont connues que du Dogger inf?Šrieur. L'interpr?Štationde cette petite faune ne laisse aucun doute sur l'??ge de ce gisementqu'on doit attribuer au Dogger inf?Šrieur et plus exactement ? l'Aal?Šnien. La Rhynchonella? tetraedra SOW. esp?¨ce connue duLias moyen et sup?Šrieur fait supposer que la partie inf?Šrieurede ce gisement appartient d?Šj?  au Lias et qu'il existe une transitiongraduelle du Lias sup?Šrieur au Dogger inf?Šrieur. Nous noussommes occup?Š d'abord de cet affleurement, parce qu'il offreune coupe fossilif?¨re

unique. Nous connaissons beaucoup d'affleu-rements lithologiquement analogues dans notre r?Šgion. Cependantles g?Žtes fossilif?¨res y sont rares et pauvres. Dans la r?Šgion N duM. Forte on trouve des assises analogues de 150 m environd'?Špaisseur reposant en concordance sur le niveau ?  silex du Liassup?Šrieur. Au versant O de la cha?Žne du M. Corredda nous y avonsrecueilli des fragments et des empreintes, probablement deChlamys? cf. dewalquei (OPP.), l'esp?¨ce semblable ?  celle, que nousconnaissons de la base de la Puntetta d?Šlia Ghesciera. La s?Šrie di nous a fourni des fossiles dans les endroits suivants: I.nbsp;M. Corredda, au versant S, pr?¨s du C. San Giogli: Chla-mys? cf. dewalquei (OPP.), Pecten (Entolium) sp., Rhynchonella sp. Dans l'?Šboulis au pied O de cette colline nous avons trouv?Š:Pecten (Camptonectes) ar ouata SOW. II.nbsp;O. du C. Calzulaggiu: Pecten (Variamusium)

pumilus LAM., Chlamys sp. III.nbsp;Au versant O du M. Reposu: Pseudochaetetes tornquistiDENINGER, Calamophyllia sp., Astrocoenia sp., Stylina sp., et d'autres polypiers. IV.nbsp;Dans l'?Šboulis pr?¨s de la Gant, la Corte (au S de la Pta.Paimaroni): radioles de *Plegiocidaris? wrighti D?‰SOR, Penta-crinus sp. V.nbsp;M. Zirra, versant O: Pecten (Entolium) sp., Pecten (Varia-musium) pumilus LAM.: VI.nbsp;Versant S de la Punta Ghesciera Mala: Chlamys cf.dewalquei (OPPEL), Rhynchonella sp.



??? VIL Versant O de la Punta Leone: radioles de *Plegiocidaris?desori Vv/RIGHT. VIII.nbsp;Versant E de la Punta Leone: Thecosmilia sp., Belem-nites sp., Rhynchonella sp. IX.nbsp;Au N de la P. la Albinato au pied du versant E du M.Timidone: * Pentacrinus bajocensis d'Orb., *Stomechinus bigra-nularis LAM., Plagiostoma cardiiformis SOW., Rhabdocidaris?horrida DE LOR., Thecosmilia sp., Montlivaultia sp. X.nbsp;Nuraghe Mandras: Pentacrinus sp., Serpula socialisGOLDF. XL Au SE de la Rotonde (Alghero): Stromatopora tornquistiDENINGER. 150 m Au-dessus des assises sup?Šrieures de la s?Šrie di, suit unezone fossilif?¨re, dans laquelle abondent les Brachiopodes. Cettezone nous a fourni des fossiles, qui appartiennent d?Šj?  au Doggermoyen (Bathonien). Toute la s?Šrie calcaire, limit?Še en haut parla zone ?  Brachiopodes, en bas par les assises sup?Šrieures de di,pr?Šsente un ensemble lithologique,

bien reconnaissable. Nousl'avons d?Šsign?Š par le symbole dz. Avant de donner un expos?Šplus d?Štaill?Š des caract?¨res lithologiques de cette s?Šrie, nousnous occuperons d'abord de l'ensemble des calcaires jurassiques,surmontant la s?Šrie di. On peut diviser ces calcaires de bas enhaut en quatre s?Šries: 1.nbsp;calcaires gris clair et jaun??tres, compacts, pseudooolithiqueset oolithiques (da), 2.nbsp;calcaires siliceux (da), 3.nbsp;calcaires clairs et jaun??tres, compacts, parfois marneux,pseudooolithiques et oolithiques, (d4) 4.nbsp;calcaires dolomitiques et pseudooolithiques. (m) Ces s?Šries de calcaires pr?Šsentent des unit?Šs stratigraphiques,bien reconnaissables dans le terrain. Nous discuterons plus hautl'??ge des parties diverses de cette subdivision, tel qu'il r?Šsulterades donn?Šes pal?Šontologiques. Nous faisons suivre maintenant lescaract?¨res lithologiques plus d?Štaill?Šs, successivement de d2,

d3,et d4. d2. Les calcaires de d2 diff?¨rent de ceux de di: le. Par leur couleur plus claire. Ils passent du gris clair etm??me blanc au gris jaun??tre. 2e. Des calcaires compacts atteignentun d?Šveloppement plus consid?Šrable aux d?Špens des calcaires



??? oolithiques, qui passent pour une bonne partie ?  des calcairespseudooolithiques. 3e- Les calcaires de dz sont souvent lit?Šs enbancs ?Špais (20 cmâ€”im), qui peuvent former de v?Šritables champsde lapi?Šs. A la P. Ghesciera Mala et au M. Zirra on trouve dansd2 quelques intercalations d'un calcaire gris dolomitique. Dansla partie sup?Šrieure de d2 affleurent des calcaires lumachelles, gris. d3. Ce niveau se trouve particuli?¨rement bien d?Švelopp?Š dans lar?Šgion N du M. Forte. Ici la s?Šrie, reposant sur le niveau d2,se compose d'une succession de calcaires brun??tres siliceux,alternant avec des calcaires gris compacts, pseudooolithiques etoolithiques. Ces derniers ressemblent, ?  s'y m?Šprendre, aux calcairesanalogues du niveau d2. Parmi les calcaires siliceux, bien lit?Šs engros bancs et en dalles, on peut distinguer les types suivants: 1.nbsp;Calcaires siliceux ?  gangue oolithique. Ils se composent

degrains de quartz d?Štritique, anguleux ou peu arrondis, dans unciment bien oolithique. La quantit?Š de quartz est tr?¨s variable,mais elle reste toujours plus consid?Šrable que dans les calcairessiliceux de la s?Šrie di. Le plus souvent ils renferment des lamellesde muscovite. Au M. Timidone ces calcaires siliceux passent ?  desgr?¨s ?  ciment calcaire. Ces gr?¨s sont form?Šs de fragments anguleuxde quartz d?Štritique, qui atteignent une dimension de plus de S mmde diam?¨tre. Ils montrent une v?Šritable stratification entrecrois?Še.Ces calcaires siliceux ont des intercalations de lits o?š abondentles d?Šbris de Polypiers et qui pr?Šsentent des bancs r?Šcifaux ? Polypiers ou des br?¨ches organiques ?  Polypiers, Lamellibranches et Echinodermes. 2.nbsp;Calcaires siliceux ?  gangue spathique et grumeleuse, plus ou moins riche en quartz d?Štritique. d4. Les calcaires de cette s?Šrie sont pour la plus grande

partiecompacts et pseudooolithiques. Les calcaires oolithiques y sontsubordonn?Šs. La couleur passe de gris clair ?  gris jaun??tre. Ils sontlit?Šs le plus souvent en gros bancs, formant souvent des champs delapi?Šs dans leur affleurements. Dans leur partie inf?Šrieure o?š d4passe insensiblement au niveau d3 ce niveau tend ?  devenir mar-neux. Dans la partie sup?Šrieure s'intercalent des calcaires dolomiti-ques, gris clair et gris fonc?Š en gros bancs et en dalles. Au massif duM. Doglia on signale ?  la base de la premi?¨re intercalation dolo-mitique, un calcaire pisolithique tr?¨s typique, lit?Š en dalles. Aumicroscope ce calcaire est form?Š de concr?Štions pseudopisolithiques,renfermant de nombreux ?Radiolaires calcifi?Šs et de Forammif?¨res



??? (Lagenidae), ciment?Šs par calcite en grains et en tr?¨s jolis rhom-bo?¨dres. On rencontre un calcaire pisolithique analogue au versantoccidental de la Pta. de lu Rumasino, ?Šgalement intercal?Š ?  labase de la premi?¨re intercalation dolomitique de la s?Šrie d4.Les concr?Štions pisolithiques sont riches en PRadiolaires calcifi?Šset en Lagenidae. Par cons?Šquent ce calcaire se pr?Šsenterait commecaract?Šristique pour le sommet de la s?Šrie d4. Dogger moyen (da et d3). Nous faisons suivre quelques coupes avec les fossiles recueillis,qui donnent une id?Še du d?Šveloppement des s?Šries dz et d3, dem??me qu'elles r?Šv?Šleront leur position stratigraphique, par rapportaux s?Šries sous- et sur-jacentes de di et de d4. R?Šgion au N du M. Forte. L Depuis la grande route N du M. Ros?Š, se dirigeant en direc-tion m?Šridionale au sommet du M. Alvaro, on voit la coupe suivante(de bas en haut, fig. 3). Fig- 3- di 150

m calcaire oolithiques lit?Šs, brun rouge??tre avec des intercalationsde calcaires oolithiques siliceux. Pentacrinus sp., Radiolesd'Echinides,dz 150 m calcaires gris jaun??tre oolithiques,calcaires suboolithiques blancs,calcaires gris compacts ?  d?Šbris de P?Šl?Šcypodes,calcaires lumachelles avec des taches verd??tre clair probablement dues ?  la glauconie; Placunopsis sp.,calcaires gris jaun??tre (oolithiques),calcaires suboolithique blanc, calcaires gris compacts avec: Pholadomya murchisoni SOW.,Ampulospira grandis (M??NST.), Zeilleria (Ornithella) ornitho-cephala (SOW.), Ar?“mya? tumida (MORR. et LYC.), Pla-giostoma sp., d3 150 m calcaires siliceux oolithiques ?  Polypiers avec: Stephanocoeniaoolithica KOBY, Latimaeandra cf. henoisti KOBY, Thamna-straea sp. calcaires gris compacts avec Nerinea sp., br?¨che organique siliceuse avec des d?Šbris d'Echinodermes et de Pel?Šcypodes,calcaires gris

compacts avec: Rhynchonella sp., Rhynchonellai obsoleta SOW.,calcaires brun??tres siliceux.



??? calcaires gris dolomitiques,calcaires gris pseudooolithiques, calcaires lumachelle gr jaun??tre avec Ostrea sp., Ostrea (Alectryonia) costata SOW.calcaires des niveaux 64 et m. II. Lorsqu'on passe la cha?Žne du M. Corredda, depuis le pied O de cette colline en direction E vers le sommet 287 de la cha?Žne de la P. de lu Rumasino on rel?¨ve une coupe ?  peu pr?¨s conforme. On y voit de bas en haut (fig. 4). 1 calcaires dolomitiques du Lias sup?Šrieur; di calcaires oolithiques, dz calcaires gris et beiges compacts, oolithiques et pseudooo ithiques,lit?Šs en bancs ?Špais; dans la partie sup?Šrieure (mveau A) un peumarneux et noduleux avec Pholadomya mmchisom bOW (M. ^or-redda), Pholadomya sp., Zeilleria (Ornithella) ornithocephala {bUW.),et des organismes enveloppant une Serpula sp., rapportes parPARONA (00) ?  une esp?¨ce jurassique du genre SphaerocodmmROTHPLETZ (vall?Še ?  l'O de la Pta. lu

Rumasino); d3 alternance de calcaires siliceux, de calcaires compacts, oolithiques etpseudooolithiques, lit?Šs en bancs ?Špais; dans un calcaire gris com-pact (niveau B), 150 m au dessus du niveau av^^ Bactropt^xtscf. aivaruensis (MEN.), Nemocardium subtngonum (MOKK. et LYU.;,Protocardia cf. consobrina (TERQ. et JOURD.) Pl^unopsis jureraisMORR. et LYC., Mesospira conica (MORR. et LYC.), Ampulospirazelima (d'ORB.), ? Epismiliasp. et dans l'?Šboulis: Homomya vezelayiT AT d4 alternance de calcaires compacts, pseudooolithiques et pisolithiques ;dans la partie inf?Šrieure avec des intercalations, d une doloinie griseet blanche et avec le calcaire pisolithique en dalles a Foraminiteres,d?Šcrit pag. 43; dans la partie sup?Šrieure avec des calcaires gris com-pacts ?  d?Šbris de Rhynchonella sp., m calcaires dolomitiques, compacts et pseudooolithiques. m. 1500 m ?  l'O de Cuile Calzulaggiu, nous avons

recueillidans la partie sup?Šrieure de la s?Šrie d2, au pied de la cr??te de laPta. de lu Rumasino: Arcomya schardti DE LOR., Pholadomyamurchisoni SOW. On peut retrouver cette zone ?  Myes plus versle S, o?š elle est caract?Šris?Še, 75 m au-dessous du sommet de laPta. de Paimaroni au versant E, par Pholadomya murchisoni SOW. IV. La m??me zone affleure ?  la base du versant SO de la Pta.Paimaroni. Elle contient ici un banc ?  Brachiopodes, dans lequelnous avons recueilli: Terebratula maxillata SOW., Zeilleria(Ornithella) ornithocephala (SOW.), Terebratula omalogastyr ZIET.,



??? Terebratula sp., Rhynchonella obsoleta SOW. Quelques m?¨tresau-dessus de ce banc suit un calcaire gris jaun??tre, qui nous afourni: Nerinella sp., Astarte (Coelastarte) excavata SOW., Ptero-perna PpianaMORR. etLYC. Placunopsis pampalonii DAINELLI.Ce calcaire est surmont?Š par des calcaires siliceux de la s?Šrie dsqui contiennent: Nerinella sp., Purpuroidea ?insignis MORR. etLYC. et des polypiers. V.nbsp;Au versant E de la cha?Žne du M. Pozzo d'Ussi, nous avonstrouv?Š dans un calcaire pseudooolithique de la s?Šrie da: Nerinea?bathonica RIG. et SAUV. var. laevigata PIETTE et dans l'?Šboulisau pied O de cette colline: Amherleya sp., Plagiostoma sp., Bryozoasp. Ces calcaires sont superpos?Šs ?  250 m au SO du sommet duM. Pozzo d'Ussi par des calcaires siliceux de la s?Šrie d^. VI.nbsp;Au versant S du M. Galdeddu, un calcaire gris compact,affleurant un peu au-dessus des assises

sup?Šrieures de la s?Šriedi, renferme: Nerinea ?Žweldonis HUDL. VII.nbsp;Le M. Cocco??, le petit sommet ?  l'E du M. Alvaro estconstitu?Š par une alternance de calcaires siliceux et de calcairescompacts et pseudooolithiques de la s?Šrie dT,. Nous y avons receuilH :Trigonia (Clavitrigonia) duplicata SOW., Trigonia (Lyriodon)pullus SOW., Rhynchonella ?decorata d'ORB., Plagiostoma ?semicircularis GOLDE. Un niveau inf?Šrieur, dans la petite ?Šl?Š-vation plus vers l'E, nous a fourni: Bactroptyxis cf. oppelensisHUDL., Stylina sp. R?Šgion au S. du M. Forte. Le Dogger calcaire correspond dans ses traits principaux au Dog-ger de la r?Šgion au N de cette colline. Dans cette r?Šgion on peut?Šgalement retrouver la zone ?  Brachiopodes, connue de la partiesup?Šrieure du niveau d2 dans la r?Šgion N. Cependant un change-ment consid?Šrable se manifeste dans l'?Špaisseur et dans le faci?¨s desassises qui

repr?Šsentent le niveau d^, tandis que dans la r?Šgion Ncette s?Šrie s'est trouv?Še ??tre assez constante. I. Au M. Zirra, depuis le pied O jusqu'?  500 m ?  l'O duM. Pidrosu suit la coupe ci-apr?¨s: di 150 m calcaires oolithiques,nbsp;.nbsp;. . dz 150 m calcaires gris compacts, calcaires oohthiques gris et gris launatre avec l'intercalation d'un calcaire dolomitique; dans la partiesup?Šrieure avec des calcaires lumachelles ?  taches verdatres,tout ?  fait semblables aux calcaires ?  glaucome du M. Rose, d3 75 m calcaires siliceux, oolithiques et pseudooolithiques, termines parun banc ?  Nerinea sp., d4 150 m calcaires ?  Pholadomya exaltata AG.



??? Les calcaires siliceux montrent une dimmution considerableen teneur de quartz clastique, par rapport aux ca caues si iceuxde la r?Šgion au N du M. Forte. D'ailleurs les calcaires siliceuxdiminuent au profit des calcaires compacts et oolithiques^ Leniveau dj dans tout le massif du M. Doglia pr?Šsente une dimi-nution encore plus consid?Šrable en ?Špaisseur et un faci?¨s identique.II. Au versant E du M. Doglia on rel?¨ve la coupe ci-dessus: fo m ?•S: TaZ??re!nbsp;^ikHcues,. lit?Šs,, alternants 20 mnbsp;compacts; dans la partie sup?Šrieure avec un banc ?  Nerinella sp.; on signale un recif coralligene de10 m de hauteur, traversant des calcaires lites, et des polypiers 20 m calSres gris compacts ?  Bactroptyxis cf. aiyaruemis (MEN.),20 m calcaires gnbsp;G^tropoda sp. sp.,nbsp;(OrmtheHa) orm ho- cIpMa (SOW.) et dans l'?Šboulis Ostrea (Alectryoma) costata SOW.nbsp;, . .... d3 35 m calcaires siliceux et calcaires

oolithiques. Les calcaires siliceux de la s?Šrie ds sont pauvres en quartzclastique et tout ?  fait analogues ?  ceux du M. Zirra. IIInbsp;Au versant S du M. Palmavera la s?Šrie du niveau d^ asubi la m??me reduction. Nous y avons recueilli: Nerinella sp., Melanioptyxis ?altararis VOLZ. IVnbsp;Au versant N du M. Sis?Šri est mis au jour une successionde calcaires compacts et suboolithiques, dans la partie sup?Šrieureavec des calcaires siliceux subordonn?Šs. Cette partie repr?Šsentela s?Šrie ds, elle s'est amincie jusqu'?  au moins 50 m. Cette s?Šriecontient vers le sommet de la colline (zone a de la coupe, pag. 50)une zone fossilif?¨re, qui nous a fourni: Pecten (Entolium) demissumPHILL, Astarte cf. angulata MORR. et LYC., Tancrediabrevis MORR. et LYC., Pholadomya? murchisoni SOW., Bactro-ptyxis? cf. aivaruensis (MEN.). Plus vers le S les calcaires siliceux augmentent de nouveau en ?Špaisseur.nbsp;,nbsp;â€?

1 j Vnbsp;A la Punta Ghesciera Mala on voit depuis le pied du versant S, le long de la cr??te jusqu'?  la P. del Gallo, la coupeci-apr?¨s (fig. S)- Ghesciera /f??/a Fig. s-



??? k4 ou 1 calcaires dolomitiques,di 200 m calcaires oolithiques, d2 150 m calcaires compacts, oolithiques, pseudooolithiques et dolomi-tiques; dans la partie m?Šdiane ?  Bactroptyxis cf. aivaruensis(MEN.), dans la partie sup?Šrieure Terebratula omalogastyrZIETEN (zone A),d3 90 m calcaires siliceux et calcaires gris compacts subordonn?Šs; lescalcaires siliceux sont tr?¨s riche en quartz clastique et passent?  des gr?¨s ?  ciment calcaire; dans la m??me zone ?  la base duversant oriental nous avons r?Šcolt?Š: Ostrea sp., Pinnigenasp., Pseudomelania sp.. Polypiers,d4nbsp;calcaires gris compacts ?  Pholadomya exaltata AG., Ostrea? sandalina GOLDF., Perna sp., Alectryonia sp., Acanthotyrissp.. Gastropodes. VI.nbsp;Les calcaires siliceux affleurent en faci?¨s et en ?Špaisseurpareils ?  la base de la partie N du versant E du M. Timidone.Ils renferment dans la partie sup?Šrieure un calcaire ?  Ostrea sp.

VII.nbsp;Au SO du M. Pedrosu (au SE d'Alghero) les calcairesaffleurent ?Šgalement en faci?¨s pareil et atteignent une ?Špaisseurconsid?Šrable. Ils reposent sur les calcaires qui constituent lapetite cha?Žne du M. Agnese, plus vers le SO. Cette cha?Žnenous a fourni des fossiles ?  deux endroits: i. ?  1350 m duSE du M. Agnese, 50 m au-dessous du sommet, on trouve unbanc ?  calcaire marneux riche en Brachiopodes. Nous yavons recueilli: Terebratula maxillata SOW., Terebratulaomalogastyr ZIET., Rhynchonella obsoleta SOW., Modiola imbricataSOW., Pteropernal costatula MORR. et LYC.; 2. ?  un niveauun peu plus haut un calcaire gris compact nous a fourni Bactro-ptyxis cf. aivaruensis (MEN.). On doit attribuer tous ces calcaires au niveau d2. Â?Essayons maintenant de d?Šterminer l'??ge des s?Šries d2 et d3,tel qu'il suit des donn?Šes pal?Šontologiques. Nous ?Šnum?Šreronsles fossiles, fournis par les

s?Šries d2 en d3, qui sont en tout casplus r?Šcents que l'Aal?Šnien et le Bajocien, mais qui peuvent ??trepartiellement des formes calloviennes. Ce sont: Latimaeandra cf. benoisti KOBY, Stephanocoenia oolithica KOBY,Arcomya? tumida (MORR. et LYC.), Arcomya schardti DE LOR.,Homomya vezelayi LAJ., Nemocardium subtrigonum (MORR. etLYC.), Ostrea (Alectryonia) costata SOW., Pteropernal costatulaMORR. et LYC., Pteroperna} plana MORR. et LYC., Protocardiacf. consobrina (TERQ. et JOURD.), Tancredia brevis MORR. etLYC., Ampulospira grandis (MtjNST.), Melanioptyxis altararis(COSMANN), Mesospira conica (MORR. et LYC.), Nerinea?



??? hathonica RIG. et SAUV. var. laevigata, Rhynchonella? decoratad'ORB., Zeilleria (Ornithella) ornithocephala (SOW.) La s?Šrie d3 est surmont?Še dans la r?Šgion au S du M. Forte pardes assises (d4) dont l'??ge callovien est d?Štermin?Š par un nombresuffisant de fossiles. Il est vrai, que dans la r?Šgion au N de cettecolline cette s?Šrie nous n'a pas fourni de donn?Šes pal?Šontologiquescertaines, mais la ressemblance lithologique est tellement frap-pante que nous n'h?Šsitons pas ?  attribuer cette s?Šrie, enti?¨rementou partiellement, au Callovien. Donc, on peut dire que les s?Šriesdz et d3 pr?Šsentent en tout cas des assises plus anciennes quele Callovien et que les fossiles ?Šnum?Šr?Šs sont des fossiles batho-niens. La partie sup?Šrieure de la s?Šrie dz, avec sa zone ?  Myeset Brachiopodes, appartient donc au Bathonien plus ancien, las?Šrie d3 au Bathonien plus r?Šcent, sans que les limites se laissentmieux

tracer. Quant ?  l'??ge des assises inf?Šrieures de la s?Šrie dz, il fauttenir compte du fait que cette s?Šrie se trouve en parfaite concor-dance avec les calcaires de la s?Šrie di. Nous avons prouv?Š l'??geaal?Šnien de cette s?Šrie, au moins pour la partie inf?Šrieure de sesassises, ce qui donne le droit de supposer un ??ge probablementbajocien pour la partie inf?Šrieure de dz. Dans la tranch?Še du chemin de fer, au NNE du M. Ros?Š,affleurent des calcaires jurassiques dans un faci?¨s, tout ?  faitparticulier pour notre r?Šgion. Nous discuterons la coupe qu'onpeut relever dans la paroi m?Šridionale de cette tranch?Še, dansle chapitre sur la tectonique et nous nous contentons de signalerque ce gisement est form?Š par des calcaires sublithographiques,bien lit?Šs en bancs minces, avec l'intercalation d'une v?Šritablebr?¨che ?  Gastropodes, dans laquelle nous avons recueilli: Nerinella elegantula d'ORB., Exelissa spicula

MORR. et LYC.,Procerithium? portuliferum (PIETTE), Cylindrites altus MORR.et LYC., Amherleya sp., Natica sp., Promathildia sp., Nerita sp.Cette faunule indique un ??ge bathonien pour ces assises. Dogger sup?Šrieur (d4, Callovien). Nous avons dit maintes fois, dans les pages pr?Šc?Šdentes, quela s?Šrie d3 est surmont?Še par une succession de calcaires ? caract?¨res diff?Šrents. On peut admettre dans la s?Šrie calcairesurmontante deux horizons fossilif?¨res: i. une zone ?  Phola-domya exaltata AG. dans les couches de base; 2. une zone ? 



??? Rhynchonella spathica (LAM.), loo m environ au-dessus de lazone susdite. La s?Šrie calcaire, reposant sur la zone ?  Rhyn-chonella spathica (LAM.), d?Šbute par des calcaires dont les carac-t?¨res lithologiques sont identiques ?  ceux, qui se trouvent au-dessous de cette zone. Cependant les calcaires, surmontant la zone?  Rhynchonella spathica (LAM.), atteignent une si grande ?Špaisseur(150 mâ€”250 m), que nous n'avons pas h?Šsit?Š ?  attribuer au moinsune partie de ces calcaires au Malm, ce qui s'accorde d'ailleursavec les rares fossiles y recueillis. Nous avons trac?Š une limitearbitraire entre le Callovien et le Malm, imm?Šdiatement au-dessus de la zone ?  Rh3;nchoneIla spathica (LAM.). Car cette zoneest superpos?Še partout par un calcaire dolomitique tr?¨s massif,qui est fa?§onn?Š en escarpements, de sorte qu'il est facile ? reconna?Žtre dans le terrain. Nous avons d?Šcrit les

caract?¨reslithologiques de la s?Šrie d4 ?  la page 43. La s?Šrie d4 est l'assise la plus fossilif?¨re du terrain s?Šdimentairede notre r?Šgion. Elle nous a fourni des fossiles dans les r?Šgions,que nous ?Šnum?Šrerons plus bas. Nous avons indiqu?Š par uneast?Šrique les formes qui sont calloviennes ou celles qui ne sontpas en tout cas plus anciennes que cet ?Štage. I. En se dirigeant depuis le pied N du M. Sis?Šri vers le S,on traverse une succession de calcaires, plongeant au SO (fig. 6). tlOo^Ua- Dans cette colUne nous avons d?Šcouvert deux zones fossilif?¨res.L'une, la plus inf?Šrieure, termine la s?Šrie d3 (zone a), l'autre (b)affleure au versant S. Elle est constitu?Še par des calcaires griscompacts, un peu marneux, dans lesquels nous avons recueilli:Anisocardia sp., *Anisocardia minima (SOW.), Area aemula PHIL.,Gresslya peregrina PHIL., *Ceromya striata (SOW.), Ceromya con-centrica (SOW.), Homomya

vezelayi LAJ., *Macrodon concinnumPHIL., *Mactromya oolithica ROL., Pteroperna costatula MORR.et LYC., Pleuromya ? agassizi CHAP, et DEW., Pleuromya



??? omaliana CAP. et DEW., *Pleuromya mariae (d'ORB.), *Pleuromyarecurva PHILL., *Thracia? lens AG., *Thracia viceliacensisd'ORB., * Pholadomya exaltata AG., * Protocardia mattheyi ROLL.,Pel?Šcypodes, Pleurotomaria (Leptomaria) sp. Cette s?Šrie est suivie de calcaires dolomitiques, qui affleurentsur le sentier au S du M. Sis?Šri et par les calcaires et dolomies duJura sup?Šrieur (m) qui constituent le sommet et le flanc du M.las Piccas, plongeant r?Šguli?¨rement au SO sous les calcairescr?Štaciques au versant SO de cette colline. Nous n'avons pasretrouv?Š ici la zone ?  Brachiopodes, mais il est bien probablequ'elle est masqu?Še par le quaternaire au N du M. Sis?Šri. Ainsiles calcaires du M. Sis?Šri et du M. las Piccas pr?Šsentent unecoupe compl?¨te depuis le Dogger moyen jusqu'au Cr?Štac?Šsup?Šrieur. II. C'est dans le massif du M. Doglia qu'on peut tr?¨s bien?Študier la s?Šrie d4. On y voit au versant E

du M. Doglia au-dessusdes calcaires siliceux de d3, la coupe ci-apr?¨s (de haut en bas): 20 m calcaires gris compacts ?  Rhynchonella spathica (LAM.). 20 m calcaire gris compact, beige oolithique et pisolithique, formant unescarpement, 10 m calcaires beiges et gris, dolomitiques, 50 m calcaires gris clair et beige, compacts et pseudooolithiques, avecdes calcaires oolithiques et pisolithiques typiques subordonn?Šs;dans la partie inf?Šrieure avec une zone ?  Pholadomya, probable-ment Pholadomya exaltata AG.; Ceromya concentrica (SOW.). Suit alors la succession des calcaires supra-jurassiques, d?Šbutantpar un escarpement de 10 m d'un calcaire gris dolomitique. Nous avons retrouv?Š la zone ?  Myes dans le massif du M.Doglia: ?  la base du M. Vaccargiu {Pholadomya sp.), au versantN et NO du M. Doglia (Pholadomya sp.), 20 m au-dessous dusommet du M. Isdddu (?Šgalement Pholadomya sp.). Dans

cettederni?¨re zone, nous avons recueilli parmi les calcaires, intercal?Šsentre la zone ?  Pholadomya vers le sommet et les calcaires siliceuxau pied du versant NO: Corhis cingenda ROLL. (MORR. etLYC.), Protocardia tommasii (DAINELLL), Nerinella sp. On peut retrouver la zone ?  Rhynchonella spathica (LAM.), danstout le massif du M. Doglia, 60 m. environ au-dessus de la zone?  Pholadomya. Au sommet du M. Vaccargiu les calcaires de ladite zone nous ont fourni, outre la Rhynchonella spathica (LAM.):Clavitrigonia sp., Myoconcha sp.. Isocardia cordata LAUB.,Terebratula? phillipsii MORR.



??? III. Depuis Cuile sa Ginestra, se dirigeant vers l'E et tra-versant la petite cha?Žne du M. Uccari, on rel?¨ve de haut en bas (fig. 7). 0- ^ , MUccanC. Sa Gmesira \a4_ ___â€”â€”â€? 2 500 m Fig. 7- I. calcaires cr?Štaciques ?  Orbignya toucasiana d'ORB.,m 2. calcaires dolomitiques et calcaires gris cornpacts,d4 calcaires gris compacts ?  Rhynchonella spa.thica (LAM.j, i calcaires ?“mpacts, un peu marneux et nod^eux avec: ^Pho/adomyaexaltata AG., Phasianella leymeriei d'ARCH., Plagiostoma cf. lycettiLAUB., Plagiostoma sp., Bactroptyxis sp., Mytilus sp. IV.nbsp;Au N du Nuraghe san Marco, probablement en super-position sur les calcaires siliceux qui affleurent au versant O duM. Pedrosu et M. Pedroseddu, on rencontre des calcaires beiges,compacts et pseudooolithiques, bien lit?Šs, surmont?Šs par descalcaires gris dolomitiques. Dans l'?Šboulis parmi les calcairescompacts nous avons trouv?Š plusieurs

exemplaires de Homoyagibbosa SOVv^. Il s'agit probablement du niveau d4. V.nbsp;Au M. Timidone, 200 m au-dessus du niveau de la mer,affleurent au versant E, en superposition sur des calcaires siliceux,des calcaires gris compacts ou un peu marneux, qui renferment :Arcomya modica (BEAN), * Cer amy a ? laitmarensis DE LOR.,Homomya vezelayi LAJ., Lucina bellona d'ORB., *Pholadomyaexaltata AG., Pecten (Camptonectes) lens SOW., Modiola imbricataSOW., Thracia triangularis d'ORB., Thracia sp., Terebratula sp., *Terebratula? linneana d'ORB. 30 m Plus haut suit un calcaire gris dolomitique massif et puis les calcaires du Jura sup?Šrieur. Nous n'avons pas retrouv?Š ici la zone ?  Rhynchonella spathica(LAM.), ce qui ne veut pas dire qu'elle n'existe pas du tout. VI.nbsp;Dans la m??me r?Šgion, plus vers le S, ?  l'O de la Pta. delFrara on trouve, surmont?Š par un calcaire gris fonc?Š dolomitique,massif,

un calcaire gris compact ?  Rhynchonella spathica (LAM.).L'ensemble se trouve en position disloqu?Še par rapport auxcalcaires siliceux du M. Timidone et du Cr?Štac?Š de la Pta. delFrara. VII.nbsp;Au M. Pedrosu (E d'Alghero) la zone ?  Pholadomya



??? est repr?Šsent?Še par des calcaires compacts, dans lesquels nousavons recueilli: Bactroptyxis aivaruensis (MEN.), *Pholadomyaexaltata AG., Modiola imbricata SOW. Dans la r?Šgion au N du M. Forte nous n'avons retrouv?Š nila zone ?  Rhynchonella spathica LAM., ni la zone ?  Pholadomyaexaltata. Peut-??tre la zone ?  Rhynchonella spathica est-elle repr?Š-sente?Š par un calcaire gris compact, affleurant un peu au-dessousde calcaires dolomitiques et qui contient au versant O de la P.de lu Rumasino une Rhynchonella ind?Šterminable et au versantE du M. Alvaro des exemplaires ind?Šterminables de Rhynchonellasp. et de Terebratula sp. C'est par la conformit?Š lithologiqueque nous avons consid?Šr?Š la s?Šrie des calcaires et des dolomiesen ?Špaisseur de 50-75 m, limit?Še en haut par les dolomies duMalm, en bas par les calcaires siliceux de d3, comme le corres-pondant de la s?Šrie 64, mieux connue

dans la r?Šgion au S duM. Forte. Il est alors ?Švident que la limite sup?Šrieure du Doggerdans la r?Šgion au N du M. Forte est encore plus arbitraire quedans la r?Šgion au S de cette colline. Malm (m). La s?Šrie 6.4 est surmont?Še par une s?Šrie assez puissante de cal-caires oolithiques, pseudooolithiques, microgrumeleux et de dolo-mies (150-250 m). Parmi les calcaires dolomitiques on peutdistinguer les types suivants: i. calcaire dolomitique gris clair,finement spathique; 2. calcaire dolomitique gris fonc?Š et grisverd??tre, parfois violac?Š, tr?¨s grossi?¨rement spathique; 3. cal-caire dolomitique, blanc et beige, parfois bariol?Š et caverneux,massif. Les deux types i et 2 sont bien lit?Šs en gros bancs et endalles, parfois ils sont tr?¨s massifs et forment des escarpements. Les calcaires pseudooolithiques, oolithiques et microgrumeleuxd'une couleur beige clair sont lit?Šs en gros bancs, formant dev?Šritables champs de

lapi?Šs. Parfois ils se chargent de foramini-f?¨res microscopiques (Lagenidae) et peut-??tre de radiolairescalcifi?Šs. Dans la p?Šninsule du Capo Caccia affleure dans la partiesup?Šrieure du niveau m un calcaire ivoijrin. C'est un calcaire mallit?Š en gros bancs, extr??mement dur, ?  cassure concho??dale, d'unecouleur gris jaun??tre, tr?¨s clair, parfois parsem?Š de veines de calcitecristallis?Še. Pour se former une id?Še du d?Šveloppement des calcairesdu Malm, nous faisons suivre une coupe du versant O duM. Murone, de haut en bas:



??? c2 30 m calcaires ?  foraminif?¨res du Cr?Štac?Š, probablement du Cr?Štac?Š sup?Šrieur ou moyen,m 150 m calcaires gris clair et bariol?Šs, dolomitiques,calcaires gris dolomitiques, calcaires beiges blancs pseudooolithiques et compacts,calcaires gris dolomitiques,calcaires beige clair et bariol?Šs,calcaires gris dolomitique, massif, en escarpement,d4 10 m calcaires gris compacts ?  Rhynchonella sp. Dans un d?Šveloppement semblable la s?Šrie d4 affleure dansles assises sup?Šrieures de tout le massif du M. Doglia. Le sommet du M. Alvaro est constitu?Š par une s?Šrie analogue.Au versant S du M. Alvaro nous avons trouv?Š dans la partie sup?Š-rieure de la s?Šrie m, un calcaire beige compact, qui nous a fourni:Stylosmilia sp., Actinostromaria sp., ? Sphaerotiaris sp. Nousn'avons pas pu faire entrer l'esp?¨ce d'Actinostromaria dans aucunedes esp?¨ces connues de ce genre, ?Šnumer?Šes par K??HN,

Foss.Cat. P. 36, pag. 76, 77. Le genre Actinostromaria a ses repr?Šsen-tants dans le Jura sup?Šrieur et dans le Cr?Štac?Š inf?Šrieur. On con-na?Žt le genre Sphaerotiaris du Dogger, du Malm et sous r?Šservesdu Cr?Štac?Š inf?Šrieur, le genre Stylosmilia d?¨s le Malm. Dans lespages suivantes, nous donnerons des coupes, regardant ?Šgalementles couches transitoires Jura-Cr?Štac?Š. Le Cr?Štac?Š le plus ancien,fossilif?¨re, est plac?Š dans l'Urgonien. Les couches urgoniennesreposent sur les dolomies de la s?Šrie m, qui sont par cons?Šquentpr?Šurgoniennes. Au S du M. Forte la s?Šrie m surmonte le Cal-lovien fossilif?¨re, au N du M. Forte elle contient en outre desfossiles suprajurassiques ou infracr?Štaciques. De ces observationsd?Šcoule, qu'on peut attribuer ?  bon droit, la partie inf?Šrieure dela s?Šrie m au Malm, tandis que la partie sup?Šrieure puisse repr?Š-senter d?Šj?  des assises infra-cr?Štaciques, sans

qu'on puisse tracerles limites avec exactitude. Cr?Štac?Š Avant de donner un expos?Š des affleurements cr?Štaciques denotre r?Šgion, nous nous pr?Šoccuperons d'abord de leurs caract?¨reslithologiques. Le Cr?Štac?Š sup?Šrieur se compose de calcaires grume-leux ?  foraminif?¨res, de br?¨ches organiques et de marnes. Les calcaires ?  foraminif?¨res sont des calcaires grumeleux



??? parfois pseudooolithiques, gris jaun??tre clair o?š abondent lesforaminif?¨res, surtout les Miliolides (e.a. Idalina antiqua d'ORB.). Ces foraminif?¨res ont fait l'objet d'?Študes de PARONA (28). Une br?¨che organique gris??tre avec des taches verd??tres, proba-blement dues ?  la glaucome, affleure ?  la Punta Negra, probable-ment au-dessus des calcaires ?  foraminif?¨res. Elle est form?Še presqueenti?¨rement par une accumulation de d?Šbris de Bryozoaires et deLithothamnium sp. Dans la plaine au S de Mamuntanas se trouveune br?¨che calcaire, brun??tre qui renferme des fragments deLithothamnium et de Solenopora. Les marnes brun??tres sontcaract?Šristiques pour le sommet du Cr?Štac?Š sup?Šrieur de notrer?Šgion. Le Cr?Štac?Š inf?Šrieur est repr?Šsent?Š par des calcaires blancs,extr??mement durs et compacts, non lit?Šs, form?Šs d'une accu-mulation de d?Šbris de Bryozaires, de Pel?Šcypodes et de

petitsforaminif?¨res. Ils sont parsem?Šs de veines de calcite grossi?¨re-ment spathique. Il s'agit tr?¨s probablement du Cr?Štac?Š inf?Šrieuren faci?¨s urgonien. Dans les pages suivantes nous discuterons les affleurementsfossilif?¨res, dat?Šs comme cr?Štaciques, en impliquant dans nosconsid?Šrations leur position par rapport aux calcaires et dolomiessousjacents dont nous avons accept?Š d?Šj?  l'??ge supra-jurassique. Des calcaires fossilif?¨res, cr?Štaciques se rencontrent en concor-dance apparente sur les calcaires et dolomies du Jura sup?Šrieurdans les endroits suivants: I. Nous avons d?Šj?  d?Šcrit la coupe qu'on peut relever auversant occidental du M. Murone. Des dolomies claires et rouge? -tres sont suivies par des calcaires ?  foraminif?¨res e. a. avec Dicyclinaschlumhergeri MUNIER CHALM. et Idalina antiqua d'ORB.En outre ils renferment une esp?¨ce ind?Šterminable de Eoradiolites.Cette assise

correspond au C?Šnomanien ou au Cr?Štac?Š sup?Šrieur IL Depuis 900 m au NE de la Pta. Negra jusqu'?  la Pta.del Gall, on rel?¨ve la coupe ci-dessous: a 6_?§nbsp;P'^delGM Fig. 8.



??? a.nbsp;calcaires dolomitiques et calcaires pseudooolithiques du Jura sup?Š- rieur (m), b.nbsp;calcaires ?  foraminif?¨res, dans les couches de base avec: Hippurites (Vaccinites) inferus DOUV., Millestroma nicholsoni GREG., Ptygmatissp., c.nbsp;br?¨ches calcaires, alternant avec des marnes brun??tres et des calcaires marneux en dalles, surmont?Šes par de marnes semblables, se chargeantdans leur assises sup?Šrieures de rognons de silex et de nodules d'uncalcaire gris compact. Les br?¨ches calcaires ont fourni: Hippurites(Orbigny? ) matheroni var. montesecana (VIDAL), Radiolites? gallo-provincialis MATH., Radiolitidae, ? Bournonia sp., Pleurotomaria sp..Bryozoaires et Sfjongiaires, d.nbsp;calcaires ?  foraminif?¨res, ?  la Pta. del Gall avec: Radiolites radiosus d'ORB., Radiolites sauvagesi d'ORB., Biradiolites sp. groupe acutico-status, Radiolites sp. groupe lusitaniens, Biradiolites ou Sauvagesia

sp.,Radiolitidae, Cuneolina conia d'ORB. Les couches fossilif?¨res de la zone a. se placent dans l'Angou-mien (Turonien sup?Šrieur), les br?¨ches calcaires de la zone c.dans le Santonien inf?Šrieur, les calcaires de la Pta. del Gall dansl'Angoumien ou dans le Coniacien. III.nbsp;Dans la plaine ?  l'E du M. Palmavera nous avons r?Šcolt?Šdans des calcaires ?  foraminif?¨res, environ 20 m au-dessus descalcaires compacts et pseudooolithiques ?  PRadiolaires calcifi?Šset Lagenidae de la partie sup?Šrieure de la s?Šrie m: Hippuritesresectus DEFR. Cette zone repr?Šsente l'Angoumien et correspond?  la partie inf?Šrieure de la zone b. de la coupe pr?Šc?Šdente. IV.nbsp;500 m ?  l'E de la Pta. del Giglio des calcaires et dolomiessuprajurassiques s'enfoncent sous un calcaire ?  foraminif?¨resqui nous a fourni: Biradiolites ?angulosus d'ORB., Hippurites(Orbignya) incisus DOUV., Radiolites sp. groupe lusitanicus.Cette

faunule prouve que ce calcaire est Angoumien ou Coniacien. V.nbsp;Nuraghe de sa Mandra. Les calcaires dolomitiques dela serie d^ sont surmont?Šs imm?Šdiatement par des calcaires ? foraminif?¨res, dans lesquels nous avons recueilli: Bournonia judaicaBLANCKH., Radiolitidae. Cette assise correspond au Turoniensup?Šrieur (Angoumien). VI.nbsp;A Su Palau, 4^/2 km au S d'Olmedo, des calcaires blancs,grossi?¨rement spathiques, un peu caverneux, repr?Šsentant proba-blement le Malm, plongent r?Šguli?¨rement sous des calcaires quirenferment: Hippurites (Orbignya) praetoucasi TOUC. Il fautattribuer ces calcaires au Coniacien. VII.nbsp;Au versant NE du M. las Piccas des calcaires ?  fora-minif?¨res se trouvent en superposition sur les calcaires et dolomiesde la s?Šrie m. 75 m au-dessus de la limite sup?Šrieure de cettes?Šrie, les calcaires ?  foraminif?¨res nous ont fourni: Cuneolina



??? conica d'ORB., Hippurites (Orbignya) canaliculata ROLL. DUROQ., Bournonia ? excavata d'ORB. Ces calcaires sont attri-buables au Santonien inf?Šrieur. VIII. Un peu au-dessous du sommet de la Pta. su Campana,l'?Šl?Švation ?  l'O de la Pta. de lu Rumasino, des calcaires ?  fora-minif?¨res reposent en concordance sur les calcaires dolomitiquesde la s?Šrie m. Les calcaires ?  foraminif?¨res renferment des d?Šbrisde Radiolitidae. Parmi les foraminif?¨res Idalina antiqua D'ORB.est tr?¨s fr?Šquente. On signale un d?Šveloppement diff?Šrent des couches transitoiresJura-Cr?Štac?Š dans la p?Šninsule du Capo Caccia, dans la cha?Žnedu M. Rosso, au NE d'Olmedo et dans la plaine du M. Nurra,le long de la grande route Sassari-Argentiera. I. Des calcaires dolomitiques, en ?Špaisseur de 50 m environ,affleurent au flanc septentrional de la cha?Žne de la Torre d?ŠliaPegna et au flanc m?Šridional de la Pta. Cristallo,

sur lesquelsreposent des calcaires ivoirins, au moins en ?Špaisseur de 40 m.Au versant E de la Pta. Cristallo les calcaires ivoirins sont sur-mont?Šs par des calcaires pseudooolithiques et de calcaires marneux.L'ensemble des ces couches est inclin?Š avec 20â€”25Â° vers l'E etbute par faille contre le Dogger inf?Šrieur de la Pta. del Leone.C'est plus vers le S, ?  la Pta. Malrepos, qu'on voit une coupecompl?¨te, depuis les couches transitoires Jura-Cr?Štac?Š, jusqu'auCr?Štac?Š sup?Šrieur du Capo Caccia: 40 m calcairesnbsp;ivoirins, 50 m calcaires dolomitiques gris; 10 m calcaires pseudooolithiques, 5 m calcaires gris marneux, bien lit?Šs en bancs minces, S m calcaires bruns oolithiques, calcairesnbsp;en faci?¨s urgonien; calcairesnbsp;?  foraminif?¨res. DENINGER (11) mentionne des calcaires ?  foraminif?¨res le longdu sentier, qui m?¨ne du Porto d?Šlia Calcina au phare du CapoCaccia: Hippurites resectus

MATH, d?Šmontre leur ??ge angoumien.Un lambeau, constitu?Š par des calcaires en faci?¨s urgonien, setrouve plus vers le N, s?Špar?Š des calcaires dolomitiques adjacentspar deux failles, dirig?Šes NO-SE. A cet endroit nous avons r?Šcolt?Š:Chaetetopsis favrei DEN., Actinostroma ? letourneuxi THOM. etPER., Thamnastraea sp., ? Matheronia sp.. Le Chaetetopsis favrein'est connu que de l'Urgonien, l'Actinostroma letourneuxi du



??? C?Šnomanien. Ces deux esp?¨ces, jointes ?  la pr?Šsence d'uneesp?¨ce douteuse de Matheronia et le faci?¨s typique, font supposerque ces assises sont urgoniennes. II.nbsp;Dans la plaine du M. Nurra des calcaires ivoirins sontsurmont?Šs par des calcaires ?  foraminif?¨res, qui nous ont fourni:Radiolites mammilaris MATH., Bournonia excavata d'ORB.,Hippurites (Orbignya) canaliculata ROLL. DU ROQ., Biradio-lites sp. groupe angulosus Biradiolites sp., Radiolitidae. Ces calcairessont Santoniens. III.nbsp;On retrouve les calcaires ivoirins au versant NO de lacha?Žne du M. Rosso, au SE d'Olmedo, reposant en concordancesue les calcaires dolomitiques. On y voit la s?Šrie suivante: M 7?Ž0SS0 soo m. Fig. 9. 1.nbsp;dolomies de la s?Šrie m, 2.nbsp;calcaires ivoirins, 3.nbsp;calcaires en dalles gris brun??tre, avec des bancs plus durs, calcaire oolithique avec Pleurotomaria sp.,calcaires ?  foraminif?¨res,

4.nbsp;marnes gris brun??tre, alternant avec des calcaires durs, gris et bruns, saccharo??des et microgrumeleux,calcaires saccharo??des et microgrumeleux brun??tres, avec des lits tr?¨sminces de silex, mis en relief par l'?Šrosion et des foraminif?¨res micros-copiques, d?Šbris de Lithothamnium et de IDiatomeae, 5.nbsp;roches ?Šruptives tertiaires subhorizontales. Le long du chemin de fer, 250 m au SO de la gare d'Olmedo,on retrouve des calcaires et marnes en faci?¨s analogue ?  celuide la zone 4 de la coupe ci-dessus, reposant ?Šgalement sur descalcaires ?  foraminif?¨res. IV. On voit ?  1500 m ESE du Nuraghe de sa Mandra, o?šla Rio Sassu traverse la grande route, qui m?¨ne de Mamuntanas?  Sella e Mosca, une s?Šrie de calcaires gris compacts, un peumarneux, bien lit?Šs en bancs minces et, en superposition sur cescalcaires ?  l'E de la grande route des calcaires brun??tres d?Štritiques?  d?Šbris de

Bryozoaires et de radioles d'Echinides, alternantavec des marnes brun??tres. Probablement cette s?Šrie, inclin?Ševers l'E, se trouve en superposition normale sur le Cr?Štac?Š



??? sup?Šrieur du Nuraghe de sa Mandra. Les tufs et and?Šsites,probablement oligoc?¨nes un peu plus vers le N reposent endiscordance sur cet ensemble. Donc ce faci?¨s marneux parfois avec du silex, est caract?Šristiquepour le sommet du Cr?Štac?Š sup?Šrieur, abstraction faite de la possi-bilit?Š invraisemblable que ses assises soient d'un ??ge tertiaire(alors pr?Š-mioc?¨ne). Tertiaire Mioc?¨ne. Les s?Šdiments tertiaires au Sud de Porto Torres ont ?Št?Š ?Študi?Šspar DE LA MARMORA (7). Cet auteur attribuait les calcairestendres, jaun??tres, affleurant dans cette r?Šgion et bien expos?Šsdans le ravin du Rio Mannu, au Plioc?¨ne. Ils forment la bordureoccidentale du vaste terrain s?Šdimentaire et tertiaire de la pro-vince de Sassari. De m??me DE LA MARMORA signala lespoudingues quartzeux des environs de la Torre de saCrucca, 8 km S de Porto Torres, et les pla?§a ?  la base du tertiaires?Šdimentaire de

cette r?Šgion. Plus tard de nombreux auteursont prouv?Š que ces calcaires ?  faune riche de Spatangidae et dePecten, repr?Šsentent l?Š Mioc?¨ne (Helv?Štien). Nous renvoyonspour les publications, s'occupant du mioc?¨ne de la Province deSassari, ?  la Bibliographie de M. SOTGIA et TARRICO (32). Le terrain mioc?¨ne de la partie NE de la carte ne montre quepeu d'affleurements. Ils sont localis?Šs le long de la c?´te, le longde la grande route Porto Torres-Argentiera, le long du ravin duRio Mannu et dans la r?Šgion au NE du Nuraghe Mandras. I. On voit tr?¨s bien les calcaires tendres du Mioc?¨ne le longde la c?´te ?  l'E et ?  l'O de Porto-Torres. A l'O de Porto Torresles calcaires marneux reposent probablement sur des gr?¨s marneuxet sont recouverts partiellement par des sables quartziteux quater-naires. Dans les calcaires tendres nous avons recueilli : Clypeastersardiniensis COTT., Aequipecten northamptoni

MICH., Flabel-lopecten sp. Des calcaires pareils ?  l'E de Porto Torres, pr?¨s de la CapellaBalai sont extr??mement riches en Spatangidae. Nous mentionnons:Schizaster lovisato?? COTT., Opissaster mariae LOV., Opissasterlovisato?? COTT.



??? II.nbsp;On peut suivre les calcaires tendres du Mioc?¨ne le longde la grande route Porto Torres-Argentiera. Les calcaires marneuxaffleurent jusqu'?  2 km au SSO de Porto Torres. Alors le faci?¨sse modifie. Des calcaires saccharo??des, ocreux ?  d?Šbris d'organismes,surtout de petits Gastropodes, se montrent, bien distinctementle long de la grande route. Un petit affleurement, non figur?Šsur la carte, se trouve le long de la tranch?Še du chemin de fer,i km au S du Nuraghe Nieddu. Les gr?¨s marneux ?  grains minus-cules de quartz nous ont fourni: Pecten cf. ventilabrum GOLD. C'estsous toutes r?Šserves que nous avons plac?Š cet affleurement dansle Mioc?¨ne. Nous notons que ce gr?¨s occupe un niveau sup?Šrieurau niveau des roches ?Šruptives et des calcaires du Mioc?¨ne ?  l'E. III.nbsp;Le long du Rio Mannu les calcaires tendres s'?Štendentjusqu'?  l'embouchure du Rio Ertas. Plus vers le S le terrain

estconstitu?Š par les poudingues quartzeux, que DE LA MARMORA,nous l'avons d?Šj?  dit, signala de la r?Šgion du Torre de sa Crucca.Cette s?Šrie est tr?¨s distincte dans la vall?Še du Rio Ertas, notam-ment dans les parois du lit de ce fleuve, canalis?Š pour l'am?Šlio-ration de ce terrain. Ce sont des gr?¨s conglom?Šratiques, lit?Šshorizontalement, form?Šs de fragments un peu roul?Šs de quartz,de plagioclase, de fragments de schiste quartzeux et de d?Šbrisde mollusques. Tous ces ?Šl?Šments sont ciment?Šs par une p??tede calcite grenue. Vers la base de cette assise nous avons trouv?Šdes fragments d'assez grande taille d'un ,,trachyte ancienquot; quiaffleure dans les environs imm?Šdiats. Ces gr?¨s renferment, outrede nombreux d?Šbris de mollusques ind?Šterminables: Cerithiumvulgatum BRUG., Bittium reticulatum DE L., Rissoa sp. Avec DE LA MARMORA nous pla?§ons ces poudingues ?  labase du

tertiaire s?Šdimentaire de cette r?Šgion, en admettant quenous n'avons pas observ?Š les calcaires tendres de la r?Šgion dePorto Torres en superposition directe sur ces poudingues. IV.nbsp;Des poudingues calcaires se trouvent ?Šgalement le longde la grande route au N de Nuraghe Mandras, o?š ils occupent unterrain assez vaste. Ici des calcaires spathiques ?  ?Šl?Šments dequartz passent ?  des gr?¨s conglom?Šratiques ?  quartz et ?  schistes.Ils reposent en transgressivit?Š sur des calcaires redress?Šs duKeuper sup?Šrieur et sur des laves c?Šnozo??ques probablementoligoc?¨nes, ?  un niveau de 30 m environ. Ils sont lit?Šs horizon-talement et atteignent 10 m d'?Špaisseur. Nous signalons de petitsForaminif?¨res (Rotalia sp.). Nous avons h?Šsit?Š, il est vrai, ? 



??? attribuer ces gr?¨s calcaires et ces poudingues quartziteux auMioc?¨ne, parce que nous n'avons que l'argument du faci?¨s, quimet ces roches en relation intime avec le terrain de poudinguesquartziteux du Rio Ertas dont l'??ge mioc?¨ne est beaucoup plusprobable. Nous notons que le niveau de base de ces assises trans-gressives qui d?Šbutent dans la r?Šgion ?  l'O du confluent RioErtas-Rio Mannu ?  30 m, s'abaisse sensiblement dans la vall?Šedu Rio Ertas, au moins jusqu'?  15 m, tandis que les couchessont lit?Šes horizontalement. Tandis que dans les parois du RioErtas canalis?Š, les poudingues quartziteux d?Šbutent ?  15 m,sans que les ,,trachytes anciensquot; soient visibles, un peu plus versl'E le ,.trachyte ancienquot; se montre ?  40 m de hauteur. Nous som-mes enclins ?  expliquer ces diff?Šrences en hauteur par l'existenced'un relief pr?Šmioc?¨ne recouvert par les assises littorales de lamer

mioc?¨ne. Roches ?Šruptives c?Šnozo??ques (r). DE LA MARMORA a regard?Š les roches ign?Šes, occupant lar?Šgion SE de notre carte et s'?Štendant du Monte Eogheras auvillage d'Olmedo. comme ant?Šrieures au Mioc?¨ne. Ce sont ses,.trachytes anciensquot;, qui affleurent aussi dans le terrain plus versle N. o?š ils forment une bande assez ?Štroite de N. Nieddu auPnu. de Olia, limit?Še ?  l'E par le terrain mioc?¨ne de Porto Torreset ?  l'O par le terrain mesozo??que du M. Elva. I. A. CIAMPI donne une critique des publicadons qui s'occu-pent des roches volcaniques de la r?Šgion ?  l'E d'Alghero (3).D'apr?¨s les donn?Šes rares le terrain volcanique est form?Š par descoul?Šes de trachytes et de trachy-and?Šsites. Plus tard BUREORDattribue toutes les roches volcaniques ?  sa formation leucocratiqueinf?Šrieure, comprenant une s?Šrie de trachytes, trachy-and?Šsiteset rhyolithes. Cette formation peu disloqu?Še

s'adosse dans toutel'?Štendue aux calcaires m?Šsozo??ques redress?Šs de la Nurra. En effet la position transgressive des roches volcaniques se mani-feste tr?¨s instructivement dans la cha?Žne du M. Rosso, pr?¨s d'Ol-medo (fig. 9 pag. 52). Pour ??tre complet nous citons d'apr?¨sCIAMPI. que le Mioc?¨ne (Helv?Štien) se trouve en superpositionde ces roches ?Šruptives ?  la Scala Piccada ?  l'E d'Alghero. Nous avons ?Študi?Š les roches volcaniques, par lesquelles lescollines du M. Giuliano. M. Calvia et M. Carru sont constitu?Šes,d'une mani?¨re peu approfondie. On y trouve, comme dans le



??? terrain volcanique oriental adjacent, une alternation de coul?Šesde laves, de strates de tufs et d'agglom?Šrats volcaniques. Leslaves sont d'une couleur rouge clair et assez compactes, ou d'unecouleur fonc?Še, noir ?  gris-verd??tre, tr?¨s vacuolaires. On voitdans les plaques minces une p??te ?  texture flu??dale, tr?¨s bien d?Š-velopp?Še, dans laquelle ne sont renferm?Šs que de ph?Šnocristauxde plagioclase (and?Šsine). A notre avis, il s'agit d'and?Šsites oupeut-??tre de trachy-and?Šsites. Il nous reste ?  signaler la roche ?Šruptive, mise au jour endivers endroits le long du ravin de la Cala Bona. C'est une roche filonienne, une porphyrite dioritique ?  micaet quartz, dont M. CIAMPI nous a donn?Š des descriptions dansl'oeuvre cite?Š plus haut. Cependant cet auteur a donn?Š ?  cetteroche une extension trop grande. II.nbsp;Nous avons parl?Š dans les pages pr?Šc?Šdentes des rochesvolcaniques de la r?Šgion

du Rio Ertas o?š ces roches sont recouvertespar les poudingues calcaires et quartziteux. Comme l'??ge mioc?¨nede cette assise reste un peu incertain, l'??ge pr?Šmioc?¨ne des roches?Šruptives de cette r?Šgion est ?Šgalement un peu probl?Šmatique. III.nbsp;Egalement le terrain de N. Nieddu ne nous a pas fournide donn?Šes, dont d?Šcoule rigoureusement l'??ge pr?Šmioc?¨ne.Nulle part les calcaires mioc?¨nes ne se mettent en contactavec des roches ?Šruptives. Peut-??tre, l'affleurement du mioc?¨neprobl?Šmatique en faci?¨s littoral au S du N. Nieddu, qui se trouve?  un niveau plus haut que les roches ?Šruptives, pr?Šsente unreste d'une couverture mioc?¨ne de ces laves, enlev?Še pour la plusgrande partie par l'?Šrosion. M. FRANCHI a d?Šcrit un trachytecompact, brun rouge??tre, provenant de la carri?¨re de N. Nieddu.Au microscope cette roche nous para?Žt ??tre plut?´t une and?Šsiteou trachy-and?Šsite.

IV.nbsp;On retrouve des roches d'un aspect analogue dans laplaine au N de la cha?Žne du M. Rosso, dans la plaine ?  l'O duM. Uccari et dans la plaine ?  l'E du M. Doglia et M. Zirra. Iciles laves recouvrent en transgressivit?Š le sous-sol m?Šsozo??quedisloqu?Š. Maintes fois elles sont entam?Šes dans les parois despetits ravins et il est bien probable qu'elles occupent une ?Štenduebeaucoup plus grande dans le sous-sol de ces plaines, restantcach?Šes le plus souvent sous la couverture quaternaire. V.nbsp;Il nous reste ?  signaler que l'Isola d?Šlia Maddalena estconstitu?Še par ces roches volcaniques.



??? Quaternaire De toutes les formations g?Šologiques les d?Šp?´ts quaternairesrecouvrent la plus grande surface. La classification des d?Šp?´tsquaternaires ne peut s'?Štablir qu'au point de vue de leur faci?¨s. Parla raret?Š ou le manque absolu de fossiles, il est tr?¨s difficile de com-parer entre elles les d?Šp?´ts quaternaires. Nous avons distingu?Š dans le quaternaire: 1.nbsp;quaternaire ?  fades calcaire et calcaire-gr?Šseux (qi). 2.nbsp;quaternaire ?  faci?¨s clastique ?  ?Šl?Šments de quartz (q2). 3.nbsp;quaternaire ?  faci?¨s ind?Štermin?Š (q3). I. Quaternaire ?  faci?¨s calcaire et calcaire-gr?Šseux (qr). Sous cette d?Šnomination nous avons r?Šuni les gr?¨s calcaireset les calcaires quaternaires, intimement reli?Šs les uns aux autres. a. Gr?¨s quaternaires C'est DE LA MARMORA (7) quia d?Šcrit pour la premi?¨re fois les gr?¨s quaternaires de la r?Šgiond'Alghero, du M. Doglia, de la c?´te ?  l'O de Rocchi de S.

Joanneet des environs de Porto Torres. Il s'agit en premier lieu ded?Šp?´ts en faci?¨s de ,,panchinaquot;. Cette ,,panchinaquot; se trouve ??treextr??mement ingrate pour la recherche de fossiles. Ce n'est qu'auS d'Alghero qu'elle a fourni des mollusques marins. Ils rappellent?  la fois, le mar?¨s des Bal?Šares, que nous connaissons de vue.CIAMPI (3) a r?Šsum?Š nos connaissances de ces gr?¨s de la r?Šgiond'Alghero. Les ?Šchantillons ?Študi?Šs des environs d'Alghero et du M.Doglia, provenant d'un niveau inf?Šrieur ?  50 m, se d?Šcomposentau microscope en une accumulation de d?Šbris d'organismes et degrains min?Šraux. Les ?Šl?Šments organiques sont des d?Šbris deLithothamnium, peut-??tre de Dasycladeceae et des coquilles demollusques. La partie min?Šrale est form?Še de grains menus etanguleux de quartz clastique, de dimensions tr?¨s variables, deplagioclase, de quartzites s?Šriciteux et de peu de

grains de tour-maline. Tous ces ?Šl?Šments constitutifs sont noy?Šs dans un cimentde calcite claire et grenue. Cette ,,panchinaquot; est le plus souventassez tendre et alv?Šolaire; parfois elle est plus dure et compacte.Dans les endroits, o?š la panchine a ?Št?Š entam?Še sur une ?Špaisseurconsid?Šrable, on voit une stratification entrecrois?Še bien nette.La panchine passe par la d?Šsagr?Šgation ?  des sables et des argilessablonneuses qui recouvrent de grandes parties de la plaine au



??? pied du M. Doglia, de m??me qu'ils forment le sol des terrescultiv?Šes de la r?Šgion d'Alghero. Souvent les blocs isol?Šs de pan-chine trouv?Šs dans ces sables, r?Šv?¨lent suffisamment les relationsintimes qui existent entre eux et la panchine proprement dite. DE LA MARMORA a fait une description de ces gr?¨s quater-naires de nombreuses autres localit?Šs de la Sardaigne o?š ils sontplus fossilif?¨res. D'apr?¨s DE ISSIS et FONTANA-ZANCO(14) les gr?¨s quaternaires de la partie m?Šridionale de la Sardaignesont caract?Šris?Šs par la faune ?  Strombus (avec Strombus bumboniusLAM. et Conus testudinarius MART.) et sont attribu?Šs au Tyr-rh?Šnien. DE LA MARMORA cite une faunule, trouv?Še dans leconglom?Šrat de base de la panchine au S. d'Alghero. Nousn'avons qu'?  y ajouter: Glycimeris violascens LAM. La faune esttout ?  fait banale et ne pr?Šsente que des types vivant dans les mersactuelles.

Elle ne permet pas de placer les gr?¨s rigoureusementdans le Tyrrh?Šnien. Consid?Šrons maintenant la position altim?Štrique de ces gr?¨sle long de la c?´te au S d'Alghero o?š l'on peut observer leurposition par rapport au sous-sol plus ancien. DE LA MARMORA,nous l'avons d?Šj?  dit, a signal?Š que dans la r?Šgion au S d'Algherola ,,panchinequot; commence par un conglom?Šrat de base, qui reposeen transgressivit?Š, 3 m au-dessus du niveau de la mer, sur descalcaires du Muschelkalk redress?Šs. Les galets se composent deces calcaires. Ils sont roul?Šs, perfor?Šs et m??me couverts de serpules.



??? Nous avons indiqu?Š sur la carte la couverture quaternaire de lar?Šgion au S d'Alghero et on y voit les endroits o?š la â€žpanchinaquot;atteint la mer, sans que le conglom?Šrat de base reste toujoursvisible. En dehors de la zone c?´ti?¨re au S d'Alghero jusqu'? la Punta del Lavatoio, nous signalons le conglom?Šrat notam-ment dans les endroits suivants: ?  la Cala Bona, recouvrant ledacite ?  l'embouchure ?  6 m; au NO de la Pta. Argentiera lelong de la cote ?  20 m, reposant sur les calcaires du Muschelkalk;dans les parois du Canale Omo Morte (au S de la Pta. Argentiera)?  25 m, un peu ?  l'E de l'affleurement du Muschelkalk ?  l'em-bouchure; ?  la Cala Gliccas (au N du M. Eogheras) ?  8 m. Dansces endroits les conglom?Šrats sont form?Šs de galets, d?Šriv?Šs dusous-sol. Sans doute ces conglom?Šrats avec leur couverturede panchine, atteignant une ?Špaisseur qui va jusqu'?  8 m, sontdes t?Šmoignages

de plages ?Šmerg?Šes. A ro de la Punta Argentiera la â€žpanchinaquot; se voit le longde la c?´te ?  50 m, sans que nous y avons observ?Š le conglom?Šratde base. Quand on se dirige vers l'int?Šrieur du paysla â€žpanchinaquot; est peu visible. Nous n'en connaissons que delamlDeaux restreints, couch?Šs horizontalement ou sub-horizon-talement. Le plus souvent elle reste cach?Še sous les sables et les argillessablonneuses. N?Šanmoins on signale la panchine jusqu'?  70 md'altitude. Seuls les sommets les plus ?Šl?Šv?Šs de cette r?Šgion ensont d?Špourvus. Les lambeaux entam?Šs dans les pentes des vall?Šesne n'ont jamais plus de 10 m d'?Špaisseur. Il nous fout remarquerqu'?  l'oeil nu, la â€žpanchinaquot; se pr?Šsente toujours sous un aspecttout ?  fait analogue. La â€žpanchinaquot; des niveaux sup?Šrieurs ressem-ble ?  s'y m?Šprendre, ?  celle des niveaux inf?Šrieurs. Ces lambeauxde panchina

pr?Šsentent sans doute des restes d'anciennes plages?Šmerg?Šes, mais les donn?Šes sont trop vagues pour les comparer lesunes aux autres et pour r?Šconstruire les anciennes lignes de rivage. Nous avons accept?Š tacitement une formation marine, au momspour une grande partie de ces d?Šp?´ts. Cette supposition nouspara?Žt assez justifi?Še, vu le faci?¨s des ?Šchantillons ?Študi?Šs dont lagrande vari?Št?Š de dimension des fragments qui les constituent,s'oppose, ?  notre avis, ?  une formation ?Šolienne. Cela ne veut pasdire qu'au moins une partie des gr?¨s ?  faci?¨s de â€žpanchinaquot; nesoit pas ?Šolienne. Les anciennes plages ont pr?Šsent?Š bien pro-bablement un aspect tout ?  fait analogue ?  celui des plages actuelles 6S



??? de notre r?Šgion. Gomme nous le signalerons plus bas, ces plages sonttoujours accompagn?Šes de formations de dunes. Rien ne s'oppose?  l'id?Še qu'il y avait,-?  l'?Špoque du quaternaire plus ancien, unerelation aussi intime entre les plages et les formations de dunes. II.nbsp;On peut suivre le terrain ?  ,,panchinaquot; au S d'Alghero versle N. C'est dans cette formation qu'on a creus?Š les carri?¨res au Nd'Alghero. Ici la panchine, absolument non fossilif?¨re, atteintau moins 8 m d'?Špaisseur. III.nbsp;La panchine occupe une surface ininterrompue, reli?Še auxsables et argiles sablonneuses et calcaires, dans la plaine, compriseentre le massif du M. Doglia, le M. Zirra et les collines d'Olmedo,s'?Štendant ?Šgalement dans la plaine qui entoure le M. Dogliaau N et ?  l'O. Tandis que dans la plaine la panchine recouvre lesous-sol plus ancien, d'une mani?¨re transgressive, jusqu'?  40 md'altitude, elle s'?Šl?¨ve le

long du massif du M. Doglia jusqu'? 60 m et m??me sur le versant O de ce massif jusqu'?  90 m. Ilnous faut admettre cependant qu'il s'agit dans ces altitudes?Šlev?Šes surtout des sables, form?Šs du remaniement de la panchine. On trouve la panchine tr?¨s bien d?Švelopp?Še dans la bordure NOdu M. Doglia. Entre la Guardiola et le petit sommet, nomm?Šla Guardioletta s'?Štend un lambeau en m?Šplat de panchine,descendant en abrupt vers le N et s'adossant contre la base duM. Doglia ?  la cote 60. Cette assise indique sans doute une ancienneplage ?Šmerg?Še. IV.nbsp;Il nous faut signaler encore le lambeau restreint de lapanchine dans la vall?Še qui s?Špare le M. Doglia du Vaccargiu surune altitude de 200 m. C'est ?  peu pr?¨s au m??me niveau que s'ap-puie un lambeau horizontal de bauxite contre le versant N duM. Murone. Dans cette position, tout ?  fait ?  l'abri des vents do-minants, une formation

?Šolienne de ce gr?¨s devient tr?¨s improbable.On doit admettre plut?´t une formation dans la mer, hors delaquelle les sommets du massif du M. Doglia s'?Šlevaient en ?Žlots. V.nbsp;C'est au versant O du M. Murone que nous avons trouv?Šla panchine ?  l'altitude la plus ?Šlev?Še. Un petit lambeau de quelquesmÂŽ, s'adosse contre les calcaires cr?Štaciques ?  la cote 300 m. Ceslambeaux sont ?Švidemment des restes d'une couverture, autrefoisbeaucoup plus grande, enlev?Še presque totalement par l'?Šrosion. VI.nbsp;Dans la p?Šninsule du M. Rudeddu les gr?¨s quaternaires,figur?Šs sur la carte recouvrent le sous-sol depuis le niveau dela mer, jusqu'?  50 m et plus.



??? VII.nbsp;Le terrain m?Šsozo??que de la p?Šninsule du Capo Cacciaa ?Št?Š presque enti?¨rement d?Šmantel?Š. Nous ne connaissons quequelques petits lambeaux horizontaux de la panchme. L'un s'?Štend ?  l'E de la Punta del Gallo ?  60 m, les autress'appuient ?  120 m. contre la pente N de la cha?Žne du Torred?Šlia Pegna et contre la pente S de la Punta d?Šlia Ghesciera Mala,10 m au-dessus du fond de la vall?Še, o?š un torrent a creus?Š son ht.A cette altitude se trouve ?Šgalement un lambeau plus ?Štenduen amont de ce torrent, dans la d?Špression entre les collines duM. Leone, M. Timidone et la Punta Ghesciera Mala. Ces lam-beaux pr?Šsentent des restes d'une ancienne plage soulev?Še. VIII.nbsp;DE LA MARMORA a d?Šcrit la panchine de la r?Šgionau NO du Rocchi de S. Joanne pr?¨s de la mer. Ici les gr?¨s ren-ferment de nombreux fragments anguleux de schistes. Dans lem??me endroit on peut

reconna?Žtre une plage ?Šmerg?Še dans unlambeau de panchine, dont la surface sup?Šrieure en m?Šplat croise?  50 m la grande route, qui monte du Porto Palmas au hameaud'Argentiera. IX.nbsp;Le long de la c?´te ?  l'O de la P. Rumasino un lambeau?Štroit de 50 m de largeur et de 10 m d'?Špaisseur s'adosse contre le terrain phylladeux. Des intercalations de lits de fragments anguleux de phylladessont renferm?Šes dans la partie sup?Šrieure. Cette configurationd?Šmontre ?  notre avis, qu'il s'agit d'une assise, accumul?Še le longde la cote d'un terrain ?  relief assez accus?Š. X.nbsp;Sur la carte nous avons figur?Š quelques lambeaux de lapanchine qui s'?Šl?¨vent jusqu'?  la cote 60 dans la r?Šgion au N duM. di S. Giusta, reposant en discordance sur le terrain pr?Špermien.Dans cette r?Šgion les gr?¨s quaternaires ont une r?Špartition beaucoupplus grande qu'on dirait d'apr?¨s les indications de la carte,mais la

plupart des affleurements, plus ou moins ensevelis parl'?Šbouhs de quartz, sont tellement locaux que nous avons omis de les noter sur la carte. XI.nbsp;Dans la r?Šgion plus vers l'E, entre le terrain m?Šsozo??quedu M. Elva et le terrain ?Šruptif du Nuraghe Nieddu, on peutconstater la m??me chose. Ici les affleurements de la panchine sont,il est vrai, plus nombreux et les blocs de cette panchine abondentdans le terrain, mais ce sont toujours de petits affleurements,plus ou moins ensevelis par l'?Šboulis, qui contient, ?  c?´t?Š defragments de quartz aussi des blocs calcaires et ?Šruptifs.



??? b. Calcaires quaternaires. Dans les parois du canal,creus?Š pour l'am?Šlioration du terrain de Santimbenia, au N duPorto Conte on voit la coupe ci-apr?¨s: 1.nbsp;sables argileux ?  grains menus de quartz, 2.nbsp;calcaires gris tendres, dont la partie inf?Šrieure est form?Še d'une accu- mulation de petits Gast?Šropodes, 3.nbsp;gr?¨s calcaires, peu serr?Šs et ciment?Šs, passant ?  des sables argileux ?  grains menus de quartz, 4.nbsp;calcaires gris tendres. Dans les ?Šchantillons de la couche ?  Gastropodes made-moiselle T. van BENTHEM JUTTING a reconnu: Ancylus sp., Bithynia sp., Carychium minimum M?œLL., Euco-nulus fulvus M?œLL., Limax sp., Limnaea? palustris L., Planorbisnautileus L., Planorbis ? agraulus BOURG., Pisidium sp., Succineasp., Vestigo autivertigo DRAP. La coupe atteint 5 m d'?Špaisseur et s'?Šl?¨ve jusqu'?  10 mau-dessus de la mer. Cette coupe est tr?¨s locale. La succession

descalcaires et des sables est soumise ?  des variations consid?Šrables,quand on suit leur assises le long du canal. 150 m Plus ?  l'O lescalcaires sont extr??mement riches en exemplaires de grande taillede Cardium edule LAM., dont quelques-uns se rapprochent de lavari?Št?Š lamarcki RVE. D'ailleurs ils renferment Limnaea palustris M?œLL, et Iberusserpentina (F?‰R.). Pour la plus grande partie ces calcaires sont des formationsd'eau douce. Nous supposons que les sables argileux sont dusau remaniement de la panchine dans l'arri?¨re-pays du M. Doglia.Les calcaires sont pr?Šcipit?Šs dans un lac, qui communiquaitautrefois avec le Porto Conte. Cette supposition devient plausiblepar la pr?Šsence de Cardium edule LAM., forme marine ou d'eausaum??tre. Dans la plaine ?  l'E du M. Doglia des calcaires, pro-bablement quaternaires sont tr?¨s fr?Šquents. Il nous manquedes donn?Šes pour ?Štablir nettement la

position de ces calcaires parrapport aux assises de la panchine. Il nous a paru que les panchinespassent lat?Šralement ?  ces calcaires. Les calcaires n'atteignentjamais un niveau de plus de 30â€”40 m. Tant?´t ce sont des calcairesgris compacts ?  d?Šbris de petits Gast?Šropodes, tant?´t des calcairesgris brun??tre et gris??tres, renfermant des concr?Štions brun??trestypiques. Ces concr?Štions pisolithiques, ?  forme allong?Še etnoduleuse, pr?Šsentent probablement des Algues fossiles (Co-diaceae).



??? Nous connaissons deux petits lambeaux de calcaires gris compacts?  d?Šbris de Gast?Šropodes sur la p?Šninsule du M. Rudedu. L'un setrouve ?  lo m, le long de la grande route Alghero-Porto Conte,i km au N du C. Era; l'autre, probablement faisant partie autre-fois de la m??me couverture quaternaire, au S du M. des Dans,I km ?  l'E de C. Era. Les calcaires sal?Šs, mis au jour dans la tranch?Še du cheminde fer, ?  750 m au N du M. Ros?Š, de m??me que le lambeau deces calcaires 75 m plus vers le N, reposant sur des calcaires etdolomies du Keuper, sont probablement attribuables au quaternaireou peut-??tre au Plioc?¨ne. Les sables quartziteux formant des dunes le long des plages denotre r?Šgion, ont ?Št?Š figur?Šs sur la carte par la m??me couleur quela panchine, ?  laquelle ils sont intimement reli?Šs. Certainementune partie de ces sables provient du remaniement de cettepanchine, soit par la mer, soit

par le vent. Un lambeau de premi?¨reimportance se montre ?  l'E du Porto Ferro. Les dunes recouvrentune surface de 2 km^. Elles s'?Šl?¨vent jusqu'?  70 m. et atteignentla rive occidentale du lac Barazza. Des dunes en lambeaux ?Štroitss'?Štendent le long de la plage du Porto Conte, depuis 750 m?  l'E du Torre Nuova jusqu'?  la localit?Š Santimbenia et de laplage du Golfo d'Asinara, depuis l'embouchure du Fiume Santojusqu'?  2.5 km. au S de Stintino. Elles n'atteignent qu'une faiblealtitude. Au Porto Palmas, NO du Rocchi de S. Joanne les duness'?Štendent jusqu'?  2 km vers l'int?Šrieur du pays. Elles s'?Šl?¨ventjusqu' ?  45 m. Une formation restreinte de dunes a ?Št?Š form?Šeau N de la Cala Viola dans une anse de la c?´te, atteignant 22 md'altitude. 2. Quaternaire ?  faci?¨s clastique ?  ?Šl?Šments de quartz (q2). Par le symbole q2 nous avons d?Šsign?Š les d?Šp?´ts, fortementd?Štritiques qui ont ?Št?Š d?Špos?Šs

sur les pentes orientales et m?Šri-dionales du terrain pr?Špermien, et qui ont enseveli une grandepartie du terrain m?Šsozo??que qui l'entoure. Ces d?Šp?´ts se compo-sent d'une accumulation caillouteuse de fragments anguleux dequartz et de fragments subordonn?Šs de schistes. Ce sont pourla plus grande partie des formations torrentielles et de ruisselle-ment. Dans le terrain entourant la cha?Žne du M. Forte ces d?Šp?´tsont leur maximum d'?Špaisseur ?  la base des pentes et cette ?Špaisseurdiminue ?  mesure qu'on s'?Šloigne du terrain pr?Špermien. Certai-



??? roches tendres du Keuper moyen et inf?Šrieur a ?Št?Š combl?Še par lescailloux de quartz jusqu'?  une altitude de 60â€”70 m. Les coursd'eau qui ont entam?Š ces cailloutis ?  surface r?Šguli?¨re et plate,n'atteignent pas le sous-sol m?Šsozo??que. L'?Špaisseur des d?Šp?´tsd?Štritiques est au moins de 15â€”20 m. Ils ont ?Št?Š apport?Šs par desruissaux descendants du terrain pr?Špermien au S. La surface sig-nal?Še ?  60â€”70 m dans la d?Špression ?  l'E du M. di S. Giusta,descend r?Šguli?¨rement vers le N. Elle continue par la rive droite?Šlev?Še du Badde d'Issi, descendant peu ?  peu jusqu'?  Cabu Aspru(30 m). A l'O de Badde d'Issi on trouve ?Šgalement des cailloutisquaternaires, parfois recouvrant des d?Šp?´ts de panchine, maisdans cette r?Šgion la surface des cailloutis est beaucoup plus irr?Š-guh?¨re et moins haute. Ces cailloutis occupent le terrain jusqu'aupied des collines pr?Špermiennes.

Quaternaire ?  faci?¨s ind?Štermin?Š (q3). Il a ?Št?Š impossible de diff?Šrencier les d?Šp?´ts quaternaires dansla r?Šgion au N des collines calcaires du M. Ros?Š et du M. Corredda.Dans la plaine ?  l'E du M. Doglia on se trouve en face de lam??me difficult?Š, quant au terrain au SE du M. Pedroseddu.Le d?Šp?´t ?  sables quaternaires, form?Š par la d?Šsagr?Šgation despanchines, a ?Št?Š tellement m?Šlang?Š de mat?Šriaux, emprunt?Šs ausous-sol ?Šruptif, que l'attribution au quaternaire ?  faci?¨s calcaireou calcaire-gr?Šseux est impossible. Nous avons figur?Š ces terrains comme appartenant au ,,quater-naire ?  faci?¨s ind?Štermin?Šquot;. D'ailleurs nous avons r?Šuni souscette d?Šnomination quelques lambeaux d'assez grande importancequi s'?Štendent dans la plaine ?  l'E du M. Paimaroni et ?  l'E duM. Forte. Ces terrains sont couverts par ?Šboulis calcaire et pardes argiles, qui sont parfois de la vraie â€žterra

rossaquot;. Nous



??? n'avons pas figur?Š sur la carte les c?´nes de d?Šjection, qui ontune faible importance dans notre r?Šgion, ni les petits d?Šp?´tsalluvionnaires locaux, accompagnant les torrents et les ruissaux,constitu?Šs par des graviers, des atterrissements caillouteux etdes argiles; ni les d?Šp?´ts de â€žterra rossaquot; locaux. Finalement nous signalons les blocs ?Šnormes (en volume deplusieurs mÂŽ) de calcairs dolomitiques (probablement du Jurasup?Šrieur) et de calcaires ?  Rudistes du Cr?Štac?Š superieur, dansla r?Šgion au S de Pnu de Olia. Leur origine est probl?Šmatique,vu leur position dans un terrain o?š ces formations n'affleurentpas du tout.



??? TECTONIQUE La r?Šgion, qui fait l'objet de notre ?Štude, a subi l'influence deplusieurs mouvements. On peut distinguer: a. mouvementspr?Špermiens, probablement varistiques, b. mouvements ant?Š-?Šoc?¨nes et post-s?Šnoniens, c. mouvements neog?¨nes et quaternaires. Mouvements pr?Špermiens Les mouvements pr?Špermiens se manifestent dans le terraincristallophyllien. Il est ?Švident que par l'incertitude qui existe?  propos de l'??ge du terrain cristallophyllien, toute estimation del'??ge des mouvements pr?Špermiens reste sp?Šculative. La direction g?Šn?Šrale du pal?Šozo??que, au S du M. de Giesgiaest NO-SE, avec plongement au NE. Plus vers le N, cette direc-tion est plus variable. Ici, les couches tendent ?  prendre unedirection NS avec inclinaison vers l'E. A. la Pta. Rumasinu ladirection se modifie insensiblement de NS ?  NNE-SSO. Au Nde la Punta Ruja elle est distinctement NE-SO avec

inclinaisonvers le SE. Cette direction se maintient dans la r?Šgion, compriseentre la Pta de su Torrione et le village de Stintino, pour prendreplus au N une direction NO-SE avec plongement des couches versle SO. Donc un plongement inverse ?  celui des couches de la r?Šgionm?Šridionale. Le terrain cristallophyllien a l'air d'avoir unestructure simple, c. ?  d. une structure ?  cuvette, dont le centrese trouverait dans la r?Šgion du M. di S. Giusta. En r?Šalit?Š, il y ades indices d'une tectonique plus compliqu?Še. En premier lieu,on doit envisager comme tels la position de la formation quartzi-teuse. Tandis que les quartzites dans la r?Šgion ?  l'O du M. Fortes'enfoncent sous les phyllades de la r?Šgion de la Pta. Ferru, ceux-ciapparaissent de nouveau au S de la formation quartziteuse plon-geant ?  leur tour sous les quartzites. En second lieu, des ph?Šno-m?¨nes locaux nous avertissent que la tectonique calme, ? 

laquelleferait croire la r?Šgularit?Š dans les directions et les inclinaisons descouches, n'est qu'apparente. Ce sont les plissements chaotiques,observ?Šs ?  des endroits innombrables, de m??me que la fragmen-tation des assises dures au milieu des phyllades tendres, qui



??? r?Šv?¨lent suffisamment la nature fortement disloqu?Še du terraincristallophyllien. P. TERMIER est le seul auteur, qui se soit occup?Š de la tec-tonique du terrain pal?Šozo??que (34). Il d?Šduit de la fragmentationet de l'?Štirement des diabases et des minerais de fer la n?Šcessit?Šd'une tectonique compliqu?Še. Il en conclut qu'il existe une s?Šrieisochnale ?  r?Šp?Štition, m??me une s?Šrie imbriqu?Še et nouspartageons cette opinion. Cependant nous rejetons la synth?¨se tec-tonique, que TERMIER a donn?Še sur des motifs insuffisants. Dansl'ouvrage cit?Š plus haut, le croquis fig. 3 repr?Šsente une coupeth?Šorique ?  travers le pal?Šozo??que de la r?Šgion du M. de Giesgia.Trois ?Šcailles superpos?Šes, constitu?Šes par le Cambrien, et venues,selon TERMIER, de l'O, ?  charni?¨res totalement disparues parlamination, chevauchent le Silurien hypoth?Štique de la r?Šgionc?´ti?¨re. La coupe, transverse sur les

directions des couches,figure une r?Šp?Štition au triple des minerais de fer. Pourtant,une telle r?Šp?Štition n'existe pas. Les gisements de fer sont inter-cal?Šs, comme une seule bande ?Štroite, mais interrompue, aumilieu des phyllades et des roches vertes. La disposition par gra-dins sugg?¨re des d?Šcrochements horizontaux; cependant, il nouspara?Žt plus vraisemblable encore, vu la plasticit?Š des phyllades,que les gisements de fer sont s?Špar?Šs par des zones tordues,intensivement plissot?Šes et fractur?Šes. La formation quartziteuse ?  l'O du M. Forte, pr?Šsente, semble-t-il, une s?Šrie isoclinale, qui constitue, quand on attribue les quart-zites au Carbonif?¨re inf?Šrieur, la vo??te d'un synclinal renvers?Šau SO. On parvient ?  une reconstruction des mouvements oro-g?Šniques, analogue ?  celle, suppos?Še par R. TEICHMtjLLER(33) pour la Sardaigne m?Šridionale (Iglesiente, Sarrabus) et cit?Šepar nous lorsque

nous avons discut?Š l'??ge du terrain cristallo-phyllien (pag. 12). Dans notre r?Šgion, de m??me qu'en Sardaignem?Šridionale, des indices certains d'une discordance entre leCarbonif?¨re et les assises plus anciennes, font d?Šfaut. Au versant S de la Rocca Bargassa, ?  l'E du M. Forte le styletectonique des phyllades diff?¨re enti?¨rement de celui des quart-zites surmontants, les premiers ?Štant plissot?Šs et fractur?Šs. Icise manifeste un plissement disharmonique, qui rend infructueuxtout effort pour reconna?Žtre tectoniquement une discordancepr?Šcarbonif?¨re. Cependant, tandis que dans la s?Šrie phylladeuseau N des quartzites les phyllades typiques pr?Šdominent, c'est



??? dans celle au S des quartzites que les phyllades quartzeux sonttr?¨s fr?Šquents. Ces phyllades quartzeux pr?Šsentent une transitionentre les phyllades typiques et les schistes quartziteux micac?Šsde la formation quartziteuse. Donc, il para?Žt que, va le faci?¨s desassises, on se trouve en face d'une s?Šdimentation continue depuisles phyllades jusqu'aux quartzites et que par cons?Šquent unediscordance pr?Šcarbonif?¨re fait d?Šfaut. Mouvements posts?Šnoniens etant?Š?Šoc?¨nes Ces mouvements ont frapp?Š le terrain m?Šsozo??que et pal?Šo-zo??que de notre r?Šgion. Pour se former une id?Še de la structuretectonique, d?Štermin?Še par ces mouvements, nous passeronsen revue les diverses r?Šgions du terrain m?Šsozo??que. Dans leterrain pr?Špermien, seule la r?Šgion de la Pta. lu Caparoni permetde reconna?Žtre avec certitude des mouvements posttriasiques etprobablement posts?Šnoniens. R?Šgion

au N du M. Forte (Coupes I, II, III). La partie cen-trale de cette r?Šgion est occup?Še par une grande cuvette de formeassez irr?Šguli?¨re qui se montre distinctement dans le relief topo-graphique. Le noyau de ce p?Šrisynclinal est form?Š par le Jurasup?Šrieur du M. Alvaro et de la Pta. de lu Rumasino. Le Cr?Štac?Š sup?Šrieur, mis en contact avec le Dogger moyendu versant O de la Pta. de lu Rumasino, se trouve d?Šj?  sur leflanc occidental (Coupe I). Un seul coup d'oeil jet?Š sur la carteg?Šologique et sur les coupes, suffit ?  r?Šv?Šler la nature disloqu?Šedes limites de cette cuvette. Le rebord occidental est constitu?Špar le M. di S. Giusta, dont le flanc occidental a subi un plissementsecondaire ?  charni?¨re bien visible (Coupe I). La colline est s?Špar?Še,au moins partiellement, par une faille du terrain pr?Špermien?  ro (voir p. 26). On rencontre une zone ?  structure identique?  l'E du M. Rosso et du M. Trudda

(Coupe II). Ici les fracturesont frapp?Š ?Šgalement la cr??te du M. Pozzo d'Ussi. Dans la r?Šgioninterm?Šdiaire, c. ?  d. dans la r?Šgion comprise entre le M. di S.Giusta et la cr??te du M. Corredda, le terrain m?Šsozo??que estcach?Š pour la plus grande partie sous les d?Šp?´ts quaternaires.Les quelques affleurements ?Šmergeants, r?Šv?¨lent que le sous-sol



??? de cette plaine est form?Š par le Keuper inf?Šrieur et moyen. Legisement de la Pta. de Vista, situ?Š pr?¨s du terrain pal?Šozo??que,ne laissant pas de place suffisante pour le Permo-Trias, Gr?¨sbigarr?Š et Muschelkalk, fait supposer qu'ici encore il y a unefaille entre le M?Šsozo??que et le Pal?Šozo??que. C'est au S du C.S.Giogli, que nous avons observ?Š pour la derni?¨re fois le contactpresque imm?Šdiat du terrain pal?Šozo??que avec le terrain m?Šso-zo??que. Ici le contact doit ??tre ?Šgalement m?Šcanique. La grande cuvette centrale est ?Šgalement limit?Še vers l'E parune zone fractur?Še, qui s'?Štend depuis Nuraghe Mandras jusqu'? la grande route Sassari-Argentiera en direction NEâ€”SO. LeKeuper sup?Šrieur s'enfonce au NO r?Šguli?¨rement sous le rebordSE de la grande cuvette centrale, au SE sous le Lias et le Doggerdu M. Galdeddu et Nuraghe Bazzini, formant le flanc occidentaldu grand synclinal,

qui prend naissance ici. Dans la partie m?Šdianede la plaine entre ces deux rebords, les inclinaisons irr?Šguli?¨res,assez fortes, parfois m??me verticales du Keuper sont des indices,que le terrain est travers?Š par des failles. Cependant il s'agit defailles, dont les rejets ne peuvent ??tre que tr?¨s modestes.Les petites ?Šl?Švations du Dogger inf?Šrieur, ?Šmergeant ?§?  et l? au-dessus de la couverture quaternaire, sont s?Špar?Šes par desfailles, ?Šgalement ?  petit rejet. Les d?Šp?´ts quaternaires emp??chentde d?Šterminer leur nombre et leurs directions. La nature dis-loqu?Še de cette zone se manifeste clairement dans la r?Šgion auS de Nuraghe Mandras. Le terrain est travers?Š par des failles,dont nous n'avons indiqu?Š que les plus importantes. A l'E de cette zone fractur?Še on trouve le synclinal ?  grandeamplitude, qui occupe la vaste plaine ?  l'O du terrain ?Šruptif dela Cant.ra Macciadosa. Le Cr?Štac?Š

sup?Šrieur de la plaine du M.Nurra forme le noyau de ce synclinal, qui dispara?Žt rapidementvers le S. La structure du bord septentrional de la cuvette centrale setrouve ??tre ?Šgalement compliqu?Še (Coupe III). La s?Šrie mono-clinale du M. Elva est le prolongement de la cr??te du M. Corredda.Cependant on rencontre entre le M. Elva et le M. Correda, unezone fractur?Še comprenant la colline de Nuraghe Margoni etdans la partie orientale une plaine pauvre en affleurements. Lesfailles, dirig?Šes ENE-OSO, mettent en contact le Dogger inf?Š-rieur et le Keuper moyen (ks). La d?Špression qui commenceimm?Šdiatement au N des collines du M. Corredda et du M. Ros?Š,



??? est occup?Še par le â€žSteinmergelquot; et les cargneules du niveau k3.Tandis qu'au versant N du M. Corredda ce niveau s'enfonce r?Šgu-li?¨rement sous le Keuper sup?Šrieur du socle du M. Corredda,c'est par faille qu'il bute contre le Dogger moyen et inf?Šrieur(d2 et di) dans la r?Šgion plus vers l'E. Ici une faille se trouvele long de la base du M. Ros?Š, ?  cause de la suppression presquetotale du niveau k4. Cette faille continue vers le SE o?š elle passeau NE de Nuraghe Mandras. Le Muschelkalk amen?Š ?  l'affleure-ment au SE de Nuraghe M. de Casi, se trouve tr?¨s probablement?Šgalement en position disloqu?Še, par rapport aux calcaires etdolomies mentionn?Šs du Keuper moyen. Les quelques petits affleurements du Dogger inf?Šrieur, s'?Šlevant?§?  et l?  au-dessus de la plaine alluvionnaire du Ngh. M. de Casi,ne suffisent pas ?  r?Šv?Šler clairement la structure tectonique dusous-sol m?Šsozo??que.

En tout cas cette structure est compliqu?Še,ce qui prouve l'affleurement du Dogger moyen, le long du cheminde fer, au N du Ngh. M. de Casi, dont nous avons parl?Š d?Šj? dans le chapitre stratigraphique (p. 49). Le long de la paroim?Šridionale de la tranch?Še du chemin de fer, on rel?¨ve une coupedu Dogger qui d?Šmontre nettement les complications tectoniquesde ce terrain. Cette coupe suit ci-apr?¨s. 0 1_ 1 A i A ?´ ?? i ^^-^ Fig. 12. I. br?¨che calcaire; 2. calcaires et marnes; 3. calcaires oolithiqueset compacts; 4. br?¨che ?  Gast?Šropodes et calcaires sublithographiques. Il d?Šcoule des nos observations qu'il y a de nombreuses faillespeu importantes, surtout dans les r?Šgions o?š le niveau ?  gypse duKeuper se trouve ?  une faible profondeur au-dessous de la surfaceactuelle. Par contre, dans les r?Šgions o?š ce niveau est surmont?Šde la s?Šrie ?Špaisse et rigide des calcaires jurasiques, les dislocationssont

beaucoup moins fr?Šquentes. Ce sont les masses de gypsedans le sous-sol, qui, par leur grande plasticit?Š et leur solubilit?Š,ont vraisemblablement facilit?Š la formation de fractures dans las?Šrie surmontante, peu ?Špaisse, form?Še par le Keuper sup?Šrieuret parfois en outre par le Jura inf?Šrieur. Les mouvements qui ontcaus?Š les dislocations, se rattachent partiellement aux mouvementsposts?Šnoniens et ant?Š?Šoc?¨nes, partiellement ils peuvent ??tre plusr?Šcents.



??? R?Šgion de la Pta. lu Caparoni et du M. Zirra (Coupe IV).Tandis que dans la r?Šgion au N du M. Forte, la limite entre leterrain pal?Šozo??que et le terrain m?Šsozo??que se compose de failles,cette limite se trouve le plus souvent ??tre normale, tant qu'elleest perceptible, pour la r?Šgion de la Pta. lu Caparoni. Dans lastatigraphie du Permo-Trias nous avons parl?Š de la couverturepermotriasique, qui repose en discordance sur le terrain pr?Šper-mien redress?Š. Les failles, qui traversent cette couverture ontcoup?Š ?Šgalement le pal?Šozo??que sous-jacent. Le plus souventelles sont d'une faible importance. A la bordure N de l'anse du Porto Ferro a eu lieu un glissementsur une grande ?Šchelle. Une ?Špaisse s?Šrie, lit?Še presque horizon-talement et form?Še par des gr?¨s et des conglom?Šrats du Permo-Trias, bute par faille contre le terrain pal?Šozo??que et la couverturepermo-triasique plus vers le N. Des s?Šries

assez ?Špaisses de gr?¨set de conglom?Šrats, horizontales ou faiblement inclin?Šes vers lePorto Ferro, ont recouvert, en glissant sur les phyllades lisses,tout le versant S de la Pta. Belasdinu. Ces glissements, de m??meque les failles susdites, sont en tout cas post-triasiques et pro-bablement post-s?Šnoniens. Une partie de ces fractures dans cetter?Šgion c?´ti?¨re (nous pensons en premier lieu ?  celles de la bordureN du Porto Ferro), peuvent ??tre plus r?Šcentes, m??me quaternaires. Les petits lambeaux de Permo-Trias, ?Šmergeant des d?Šp?´tsquaternaires au pied S et SE du M. Forte, font partie de la cou-verture permo-triasique, qui repose ici probablement en trans-gressivit?Š sur le Pr?Špermien. Le contact imm?Šdiat, enseveli sousl'?Šboulis, n'est pas perceptible. Cette couverture permo-triasique s'enfonce normalement sousla s?Šrie monoclinale du M. Zirra. La vaste plaine entre le massifdu M. Zirra et

Olmedo est pauvre en affleurements, dont lesrapports sont ind?Šterminables. Cependant ils r?Šv?¨lent suffisam-ment qu'on se trouve en face d'une r?Šgion fractur?Še. R?Šgion a l'E du M. Forte (Coupe II). La tectonique de cetter?Šgion est domin?Še par le synclinal de Pischina Flighi longu, quis'?Šteint brusquement vers le N et dispara?Žt vers le S sous le quater-naire. C'est sur le flanc O de ce synclinal que se trouve le bom-bement anticUnal du M. Reposu, tandis que le bombementanticlinal du M. Nurra le s?Špare du synclinal de Piano de M.Nurra. La partie SE fractur?Še de cette r?Šgion dispara?Žt sous lesroches ?Šruptives de Nuraghe Giagi de Serra. Au SE de cette



??? couverture ?Šruptive une s?Šrie monoclinale de calcaires supra-jurassiques et cr?Štaciques prend naissance. Elle ?Šdifie la cr??tedes collines au NE du village d'Olmedo et s'enfonce sous lesroches ?Šruptives, presque horizontales, du M. Rosso. R?Šgion du Massif du M. Doglia, la plaine entourante etles collines calcaires au NE d'Alghero (Coupes V, VI et IX).Nous discuterons ces terrains ensemble, parce qu'ils forment uneunit?Š tectonique prononc?Še. Toute cette r?Šgion fait partie d'unsynclinal large et ouvert. L'axe de ce synclinal est dirig?Š NE-SO. Le noyau est constitu?Š par le Cr?Štac?Š sup?Šrieur mis au jourdans la plaine, environnant le Stagno di Calich. Pour une grandepartie les calcaires cr?Štaciques sont cach?Šs sous les d?Šp?´ts quater-naires. Le flanc occidental de ce synclinal montre une ondulationprononc?Še. Le massif du M. Doglia a form?Š un synclinal irr?Š-gulier ?  faible intensit?Š, coup?Š

par des failles. Le Dogger sup?Š-rieur et le Jura sup?Šrieur des sommets ?  l'E du M. Palmaveras'enfoncent r?Šguli?¨rement sous le Jura sup?Šrieur de la plainedu Stagno de Calich. Plus vers le N, le Jura sup?Šrieur du M. Vac-cargiu s'incline plus fortement ?  l'E, pour former alors un petitsynclinal. A l'E de la cr??te M. Doglia-M. Murone s'est form?Šeune r?Šcurbation des couches de SO ?  SE. Le pied NO du M.Doglia et le M. Pedrosu font partie d'un synclinal, qui, faiblementd?Švelopp?Š au pied du M. Doglia, s'accentue dans la r?Šgion du M.Pedrosu. A la Guardia Grande les ?Šl?Šments inf?Šrieurs de la l?¨vre occi-dentale du grand synclinal viennent au jour. Le Gr?¨s bigarr?Š ?  l'Ode la Guardia Grande, s'enfon?§ant r?Šguli?¨rement sous le Muschel-kalk de cette colline, fait partie du lambeau ?Štendu du Gr?¨s bigarr?Šet du Permo-Trias de la r?Šgion c?´ti?¨re de la Cala Viola au PortoFerro. Dans ce terrain les

failles sont fr?Šquentes, mais elles neposs?¨dent qu'un faible rejet et sont peu im.portantes, de sorte quenous n'avons pas cru n?Šcessaire de les indiquer sur la carte. La l?¨vreorientale du grand synclinal est constitu?Še par les collines calcairesdu M. Agnese et du terrain m?Šsozo??que au S d'Alghero, que nousdiscuterons plus bas. Les calcaires du Dogger moyen du M.Agnese prennent au versant NO de cette colline une inclinaisonvers le NO, s'enfon?§ant sous le Cr?Štac?Š sup?Šrieur du noyausynclinal dans la plaine du Stagno di Calich. Quand on envisagela structure tectonique du terrain m?Šsozo??que plus vers le N dansla r?Šgion entre M. Pedrosu et Nuraghe de sa Mandra, on voit



??? que le synclinal du Stagno di Calich se poursuit vers le NE.(Coupe IX). M. Sis?Šri et M. las Piccas (Coupe VI). Au NE du M. Dogliaappara?Žt un nouvel ?Šl?Šment tectonique. Une s?Šrie monoclinalede calcaires jurassiques et cr?Štaciques affleure dans le M. Sis?Šriet le M. las Piccas. C'est par une faille normale, ?  rejet d'au moins400 m, que cette s?Šrie bute contre le Dogger moyen du M. Do-glia. La couverture quaternaire emp??che de d?Šterminer les rela-tions de cette unit?Š tectonique avec le M. Zirra et le synclinal,qui prend naissance pr?¨s du Nuraghe de sa Mandra. P?Šninsule du M. Rudedu (Coupe VIII). Cette p?Šninsule estconstitu?Še par deux ?Šl?Šments. Le coin septentrional est pinc?Šentre le massif du M. Doglia et le massif, form?Š par les coUinesde la partie SE de la p?Šninsule. Des deux failles s?Šparantes, l'une,la septentrionale qui suit nettement la grande route Alghero-Torre Nuova, aun rejet

d'au moins 250 m. L'autre, la m?Šridionale,est de plus faible importance. Le rejet ne d?Špasse pas une cinquan-taine de m?¨tres. Le massif septentrional est pour une grandepartie couvert par l'?Šboulis, de sorte que les contours g?Šologiquesne se laissant tracer que d'une mani?¨re approximative. Ce coina distinctement la structure d'une vo??te anticlinale avec l'axeplongeant vers le NO, mettant au jour le Jura sup?Šrieur au rivageE de la p?Šninsule. Outre cette disposition le terrain pr?Šsente desondulations secondaires. Ce sont ces ondulations, qui ont mis enposition synclinale le Cr?Štac?Š sup?Šrieur au S de la Torre delLazaretto, de m??me qu'elles ont caus?Š la structure plus compliqu?Še?  la Pta. Negra. Le coin m?Šridional montre distinctement la structured'un synclinal faible, visible dans le relief topographique. Lenoyau est form?Š par le Cr?Štac?Š sup?Šrieur. Le synclinal dispara?Žtrapidement vers le S, vers

le NE, il bute par faille contre le Cr?Štac?Šsup?Šrieur de la plaine N. P?Šninsule du Capo Caccia (Coupe VI et VIII). Dans cetter?Šgion on peut distinguer deux massifs: le massif du M. Timidoneet le massif de la Pta. Cristallo et de la Torre d?Šlia Pegna. Lepremier est form?Š par les collines du M. Timidone, de la Pta.Ghesciera Mala et de la Pta. del Leone. La cr??te du M. Timidone elle-m??me a la structure d'un faiblesynclinal avec l'axe dirig?Š N-S (Coupe VI). Plu: vers le N, il y ades complications qui mettent e. a. au jour le Keuper au SO de laP. Ghesciera Mala. Le cap de la Puntetta d?Šlia Ghisciera, compos?Š



??? de Dogger inf?Šrieur, s'adosse par faille au Keuper du versantO de la Pta. Ghesciera Mala. Le plan de cette faille, ?  surface deglissement bien visible, est dirig?Š N-E et inclin?Š avec 60quot; ?  l'O.C'est par une faille ?  rejet consid?Šrable, que le Dogger sup?Šrieurde la Pta. Ghesciera Mala repose contre le Keuper inf?Šrieur ? l'E de la Pta. del Gallo, qui s'adosse ?  son tour par faille au Gr?¨sbigarr?Š de la Cala Viola. Cette faille se laisse suivre vers le S,s?Šparant la cr??te du M. Timidone du terrain plus aplani de NuragheSantimbenia et de la Pta. del Dentil. Le massif de la Pta. Cristallo et de la Torre d?Šlia Pegna a ?Št?Šfa?§onn?Š en une cr??te ?Šlev?Še avec une d?Špression m?Šdiane, cellede la Pischina Ruja. Dans cette d?Špression se trouve le lambeaude l'Urgonien probl?Šmatique pinc?Š, au moyen de failles entre leMalm de la Pta. Cristallo et de la cr??te de la Torre d?Šlia Pegna.(Coupe VI). Le massif

en question s'adosse par faille au massifdu M. Timidone. Cette faille commence ?  l'E de la Pta. Cristallo.Ici, elle a form?Š par retroussement au versant N de la Pta. delLeone un pli renvers?Š dans les assises sup?Šrieures de di, de m??meque dans les calcaires de dz (fig. 13). P'^delLeone Pquot; Crfstallo Vers le S cette faille dispara?Žt sous l'?Šboulis calcaire dans lad?Špression ?  l'O du M. Timidone. C'est probablement dans le



??? prolongement de cette faille, que se trouve celle qui met en contactle Dogger sup?Šrieur dans la bordure O du Porto del Tramariglioavec les couches sup?Šrieures du Malm de la cr??te de la Torred?Šlia Pegna, plongeant vers l'E. Ensuite, cette faille se courbevers le SE. Ici elle s?Špare le Malm affleurant en ?Špaisseur supprim?Šedans l'?Šl?Švation de la Torre del Tramariglio, des calcaires urgo-niens et supracr?Štaciques dans la bordure N du Porto d?Šlia Calcina. R?Šgion au S d'Alghero. A cause des d?Šp?´ts quaternaires, il estimpossible de d?Šterminer les relations r?Šciproques des diversaffleurements m?Šsozo??ques. N?Šanmoins ces affleurements r?Šv?¨lentune structure tectonique assez compliqu?Še. Au rivage ?  l'O d'Al-ghero et imm?Šdiatement au S de cette ville, les calcaires duMuschelkalk ont subi un plissement, qui a form?Š de v?Šritablessynclinaux et anticlinaux avec des charni?¨res bien visibles.

Outrece plissement le terrain est frapp?Š par de nombreuses failles.C'est par faille que le Keuper inf?Šrieur, imm?Šdiatement ?  l'Ode la Torre del Sperone, bute contre le Muschelkalk, plongeantfortement ?  l'E, au S de la tour cit?Še. Egalement une faille s?Šparele Muschelkalk sup?Šrieur de la Rotonde du lambeau de Doggerinf?Šrieur, imm?Šdiatement au SE d'Alghero, plongeant vers l'E.Dans le ravin du Canale Omo Morte, au S de la Pta. Argentiera,on rencontre des plissements secondaires, formant des plis ? charni?¨res bien d?Švelopp?Šes. Le M. Fogheras, ?  l'extr?Šmit?Š S denotre r?Šgion, est form?Š, en majeure partie, par le Muschelkalkinf?Šrieur assez disloqu?Š. Au versant S de cette colline, on voitdes plissements secondaires intensifs; on y voit m??me un petitpli renvers?Š. Il est bien probable que ces plis secondaires ont?Št?Š produits par retroussement le long des failles, qui traversentle terrain. Il est bien

probable que le Dogger inf?Šrieur de la TorrePoglina est s?Špar?Š par contact m?Šcanique du Muschelkalk duM. Fogheras, produisant par retroussement l'incurvation duMuschelkalk vers le NO au versant NO de cette colline. Pour r?Šsumer, on peut dire qu'en contradiction avec la tectoniquecompliqu?Še du terrain pr?Špermien, le terrain m?Šsozo??que a unetectonique simple. Les forces orog?Šniques ont caus?Š des ondu-lations, qui ont parfois le caract?¨re d'un plissement peu intensif.Les anticlinaux et les synclinaux sont d'une large amplitude.L'axe de ces plis est dirig?Š ?  peu pr?¨s NS, ce qui prouve, que lesforces tangentielles ont agi perpendiculairement sur cette direc-tion, sans que le pHssement suffise ?  d?Šterminer le sens de la



??? pouss?Še. A c?´t?Š des ondulations, des failles, souvent ?  rejet consi-d?Šrable, traversent le terrain. On ne peut pas indiquer la directiondominante de ces failles.nbsp;^ Les assises tertiaires dont nous avons parl?Š dans la stratigraphienous permettent de d?Šterminer l'??ge des mouvements tectoniquesprincipaux qui ont frapp?Š le terrain m?Šsozo??que. Il d?Šcoule denos observations, que: le. l'??ge ant?Šmioc?Šne (ant?Š-helv?Štien) des roches ?Šruptives dela r?Šgion d'Alghero ne laisse aucun doute, 2e. un ??ge pareil pour les roches ?Šruptives des autres r?Šgionsest bien probable, 3e. les roches ?Šruptives se trouvent dans notre r?Šgion en trans-gressivit?Š sur le terrain m?Šsozo??que redress?Š, dont le S?Šnonienest l'?Šl?Šment stratigraphique le plus r?Šcent. Par cons?Šquent, les mouvements tectoniques sont ant?Šmioc?Šneset, si on accepte, avec M. BURFORD, un ??ge oligoc?¨ne pour lesroches

?Šruptives, ils sont ant?Šoligoc?¨nes et posts?Šnoniens. Nousn'avons pas trouv?Š l'?Šoc?¨ne dans notre r?Šgion. M. FRANCHI (15)a r?Šcolt?Š dans un lieu pr?¨s de la Pta. Paimaroni un ?Šchantillon d'uncalcaire ros??tre, qui lui a fourni des Nummulites ?Šoc?¨nes. Paranalogie avec d'autres r?Šgions de la Sardaigne (Bacu Abis, Igle-siente, Dorgali) on peut pourtant supposer que les mouvementstectoniques sont tr?¨s probablement ant?Š-?Šoc?¨nes (TEICH-M?œLLER).- Mouvements n?Šog?¨nes Le Tertiaire ?Šruptif d'Alghero et d'Olmedo, est form?Š pardes coul?Šes de laves et des alternances de laves et de tufs, lit?Šes?  peu pr?¨s horizontalement. C'est dans cette position, que setrouvent les tufs, reposant en transgressivit?Š sur le massif duMuschelkalk redress?Š et pliss?Š ?  l'embouchure du Canale OmoMorte, de m??me que les laves, qui recouvrent le Dogger redress?Šde la Torre d?Šlia Poglina. Cependant,

dans les environs de la Pta. Ruja, les coul?Šes volcani-ques ont des inclinaisons trop fortes pour qu'on puisse lesprendre pour des inclinaisons primaires des ?Šcoulements vol-caniques (fig. 14).



??? Donc, cette r?Šgion a subi l'action d'un mouvement orog?Šnique,post?Šrieur aux mouvements ant?Š?Šoc?¨nes-posts?Šnoniens. Commeles s?Šdiments mioc?¨nes ne sont nullement disloqu?Šs, cette phaseorog?Šnique est ant?Šrieure au Helv?Štien. Mouvements quaternaires Dans le chapitre stratigraphique nous avons discut?Š en d?Štailles d?Špots quaternaires. Il suit de nos observations, du soul?¨vementde la ,,panchinaquot; et de la terrasse fluviale du Cabo Aspru, que desmouvements assez consid?Šrables se sont fait sentir encore dans lequaternaire. Il nousfaut mentionner enco-re un fait remarquable,qui prouve que lesph?Šnom?¨nes tectoni-ques, d?Šfinissant laforme actuelle de lac?´te, sont partielle-ment d'un ??ge r?Šcent.Au NO de la Pta.Rula l'?Žlot de la Isoladei Porri est situ?Š de-vant la c?´te. Les schis-tes de cet ?Žlot sontinclin?Šs avec 30Â° versle SE (fig. 15.) Sur le I. ? eiForpL 500n,. Fig. 15.

R?Šgion c?´ti?¨re de la Pta. Ruja. i. ?Šboulis quartzeux; 2. schistes pr?Špermiens.



??? flanc SE se trouve une couverture assez ?Špaisse d'?Šboulis, constitu?Šeprincipalement par des fragments de quartz. C'est ce d?Šp?´t, qui a?Št?Š li?Š avec le lambeau d'?Šboulis quartziteux au N de la Pta.Ruja. Des mouvements r?Šcents ont effectu?Š la s?Šparation des cesd?Šp?´ts et la formation de l'?Žlot dei Porri. Peut-??tre plusieursfailles qui traversent les r?Šgions c?´ti?¨res, sont d'un ??ge r?Šcent;nous pensons par exemple ?  la faille qui s?Špare la Puntetta d?ŠliaGhisciera de la Pta. de la Ghesciera Mala.



??? PAL?‰ONTOLOGIE Nous faisons suivre une liste descriptive et critique d'esp?¨cestrouv?Šes dans notre r?Šgion, qui, ?  cause d'un motif quelconquedonnent lieu ?  des remarques. Si, pour la synonymique, nous renvoyons dans les descrip-tions des esp?¨ces de P?Šl?Šcypodes triasiques, de N?Šrin?Šes et deRudistes au ,,Fossilium Catalogusquot;, nous avons consult?Š ?  peupr?¨s tous les m?Šmoires cit?Šs dans ce catalogue. Parachaetetes tornquisti DENINGER. Pl. III fig. 3- igo6 DENINGER, Einige neue Tab. u. Hydr. a. Mesoz. Abl. N. J. i,p. 65, Pl. VI, fig. 6. IQ2Q PETERHANS, Et. de l'algue jur. Parachaetetes, Ed. geol. Helv. 22, p. 41-43. Pl. IV. Dans les couches oolithiques corallig?¨nes du Monte Leposu setrouve un banc ?  Algues, dont un ?Šchantillon a ?Št?Š figur?Š. Il s'agit de nodules, plus ou moins lob?Šs, compos?Šs de couchesconcentriques, qui sont mises en relief sur la surface des nodules.Sur

une surface polie on voit dans quelques parties, la teinteviolette, souvent signal?Še chez ces Algues et on aper?§oit les ran-g?Šes de cellules tr?¨s fines, caract?Šristiques pour cette esp?¨ce.Les 6 coupes minces dont nous disposons, montrent un tissuparfaitement indentique ?  celui figur?Š par DENINGER etPETERHANS. Les diaphragmes ne sont conserv?Šs, que dansles coupes ?Špaisses. La longueur des cellules nous para?Žt ??tre un peuplus petite que ne l'indique PETERHANS. Nous mesurons60 [A en moyenne. Dans les coupes verticales on voit des couchesconcentriques alternativement claires et fonc?Šes. Les couchesclaires se composent de calcite fortement recristallis?Še et les tissusy tendent ?  dispara?Žtre. Dans les zones fonc?Šes, le tissu se dessineassez bien, gr??ce ?  la recristallisation moins forte. Dogger inf?Šrieur (di). Localit?Š: M. Reposu. Latimaeandra cf. benoisti KOBY. 1006 Polypiers

Bathoniens de Saint-Gaultier, M?Šm. Soc. Pal. Suisse V. XXXIII, p. 35, Pl. m. fig. 5, 5a. Polypier ?  forme h?Šmisph?Šrique, avec des s?Šries calicinalescourtes, form?Šes de deux ?  trois calices et avec des calices isol?Šs.



??? Il diff?¨re un peu du type par sa taille plus grande, atteignant65 mm de diam?¨tre et par les calices un peu plus ?Štroits, ne d?Špas-sant pas sâ€”7 mm de largeur. Dogger moyen (ds). Localit?Š: M. Ros?Š. Stephanocoenia oolithica KOBY. 1902 KOBY, Sur les Polypiers jurassiques des environs de St. Vallier deThi?Šry, B. S. G. de Fr. (4) 2, pag. 860, Pl. LIV, fig. 3, 3a, 4. 1906 KOBY, Polypiers Bath, de Saint-Gaultier. M?Šm. Soc. Pal. Suisse.XXXI, p. ii, Pl. II, fig. 21-22. Trois polypiers globuleux, parfaitement conformes. Calicessuperficiels, avec leur centre ?  une distance de 1,7 mm environ.Il y a 24 cloisons environ, distribu?Šes en 3 syst?¨mes r?Šguliers.On observe une rang?Še de palis autour de la columelle comprim?Še. Dogger moyen (ds). Localit?Š M. Ros?Š. Actinostroma ? letourneuxi (PERON) DEHORNE. PI IV, fig. 3. 1920 in DEHORNE, Les Stromatoporid?Šs des terr. sec. M?Šm. Carteg?Šol. Fr. p. 62,

Pl. XI, fig. 3, Pl. XVII, fig. 4. Colonie rameuse, tr?¨s irr?Šguli?¨re. La coupe mince montre parle tissu squelettique tr?¨s r?Šguli?¨rement d?Švelopp?Š en sectiontransverse et par les dimensions des ?Šl?Šments squelettiques, unaspect analogue ?  la coupe transverse figur?Še par DEHORNE. Urgonien ? Localit?Š: Pischina Ruja, dans les calcaires ?  Chaete-topsis favrei (DENINGER). Milleporella sardoa DENINGER. Pl. IV, fig. i et 2. 1906 DENINGER. N. J. B. f. Min. L, p. 67, Pl. VIII, fig. 8a, b. 1920 DEHORNE, M?Šm. Carte g?Šol. Fr., p. 98. Nodule aplati, mesurant 80 mm de diam?¨tre ?  30 mm de hauteur.La surface sup?Šrieure est emp??t?Še dans un calcaire zoog?¨ne ? Foraminif?¨res. Une section horizontale, faite par la partie sup?Šrieurede la colonie fait voir que la surface sup?Šrieure est ondul?Še. La surface inf?Šrieure montre des couches faiblement concentri-ques. La coupe longitudinale (fig. 2) nous para?Žt

parfaitementconforme ?  celle figur?Še par DENINGER loc. cit. Le diam?¨tredes tubes zoo??daux mesure 0,2 mm environ. La distance desplanchers mesure 6 mm en moyenne. La coupe transverse (fig. i)diff?¨re un peu de celle figur?Še par DENINGER. Les ?Šl?Šmentssquelettiques sont plus continus mais il s'agit d'une coupe assez?Špaisse. S?Šnonien?. Localit?Š: dans l'?Šboulis 1500 m S de la Cant.^aMacciadosa.



??? ? Stromatopora tornquisti DENINGER. 1906 DENINGER, N. J. B. f. Min., p. 66, PI. VII, fig. 7. non? 1911 OSIMO, Ale. Stromatopore giur. e cret. M?Šm. Acc. Sc. Torino,LXI, p. 28, PI. I, fig. 2 a, b. Nodule conique, mesurant 24 mm de hauteur ?  25 mm dediam?¨tre, emp??t?Š dans un calcaire oolithique gris-brun??tre.La coupe verticale pr?Šsente un aspect parfaitement conforme?  celui figur?Š par DENINGER loc. cit. fig. 7 b. L'?Špaisseur descouches concentriques varie de 0,1 ?  0,2 mm. Nous n'observonspas de tubes zoo??daux tabul?Šs. Par ce caract?¨re et par la moindre?Špaisseur des couches concentriques la forme-type de DENINGERet notre exemplaire diff?¨rent de l'esp?¨ce d?Šcrite par OSIMOprovenant du M. Elva. Nous voyons une grande ressemblanceentre la structure du tissu de notre esp?¨ce et celle du tissu de lar?Šgion axiale de Milleporidium remesi STEINM. Dogger inf?Šrieur (di). Localit?Š: 500

m Sud Torre del Sperone,Alghero. Pentacrinus angulatus OPPEL. In i884-'89 DE LORIOL, Pal. Franc, t. II, 2e P., p. 44, Pl. 128-130. Plusieurs fragments de la tige, pr?Šsentant chacun quelquesarticles pentagones, d?Šprim?Šs sur les faces, relev?Šs au milieu parune c?´te bien accentu?Še et marqu?Šs sur chaque face par uned?Špression m?Šdiane sur la suture. Nous mesurons les dimensionssuivantes: diam?¨tre 2â€”3 mm, hauteur des articles 0,75 mm Lias inf?Šrieur (Hettangien). Localit?Š: M. Corredda. Pentacrinus bajocensis D'ORB. In i884-'89 DE LORIOL, Pal. Franc, t. 11, 2e P. P. 150, f. iâ€”13, Pl. 151,f. 1â€”7. Ces fragments pr?Šsentent tous les caract?¨res de Pentacrinusbajocensis D'ORB., particuli?¨rement des parties de la tige, figur?Šespar DE LORIOL loc. cit. comme Pentacrinus cf. bajocensis, quin'est, d'apr?¨s W. BIESE Foss. Cat. P. 70 Crin. Jur., que le vraiP. bajocensis D'ORB. Nos fragments,

comme ceux d?Šcrits par DELORIOL diff?¨rent du type de P. bajocencis D'ORB. par les fa-cettes articulaires des cirres plus ?Šloign?Šs, laissant entre ellesdouze articles. Par ce caract?¨re et par l'in?Šgalit?Š plus grande desarticles ils diff?¨rent de m??me de P. nicoleti DESOR. Dogger inf?Šrieur (di). Localit?Š: Pta. del Albinato.



??? Diplocidaris desori WRIGHT, fig. 15. 1878 Echinodermata fr. the ool. form, Pal. Soc. p. 56, PI. VII, f. 5. Nous ne poss?Šdons qu'un seul fragment de cette esp?¨ce remar-quable, fond?Še par Wright sur un fragment de taille semblable.Cela n'emp??che pas que la d?Štermination para?Žt certaine; parti-culi?¨rement la disposition des pores de la zone porif?¨re correspondparfaitement ?  la description, donn?Še par WRIGHT:,,the pores are not, strictly speaking, bigeminal, but formirregular series, every pair being more or less oblique to thepair above them and below them ; they may be discribed asFig. forming double oblique pairs.quot; ^^ Lias sup?Šrieur (Toarcien) Localit?Š: Pta. del Leone. Pygaster semisulcatus (PHILLIPS) AGASSIZ. 1867-1874 in COTTEAU Pal. Franc. Terr. Jur. t. 9, p. 4S6, PI- 117, f. s. PI- 118. Trois exemplaires, de moyenne taille, bien conserv?Šs. Cettebelle esp?¨ce est particuli?¨rement bien

caract?Šris?Še par sa formesubconique, par son p?Šriprocte oblong, large, ne d?Špassant jamais lemilieu de l'aire interambulacraire, situ?Š au milieu d'une aire enfonc?Še,bord?Še de haut en bas par deux car?¨nes obtuses, assez prononc?Šes.Nos exemplaires poss?¨dent une taille un peu plus petite que celledes exemplaires figur?Šs par COTTEAU et par WRIGHT.Le plus grand exemplaire, dont nous disposons, mesure 67 mmde diam?¨tre. Les plus grands exemplaires, figur?Šs par COTTEAUet WRIGHT ont respectivement 80 mm et 76 mm de diam?¨tre. Dogger inf?Šrieur (di). Localit?Š: Puntetta d?Šlia Ghisciera. Stomechinus bigranularis LAMARCK. 1880â€”1885 in COTTEAU, Pal. Franc. Terr. Jur. t. X, 2e P. p. 679,PI- 44S, 446, 447' Un petit exemplaire, mesurant 14 mm de diam?¨tre et 7,5 mmde hauteur. Il se rapporte parfaitement par sa taille et sa forme?  un exemplaire, figur?Š par COTTEAU (pl. 446. f i).

Dogger inf?Šrieur (di). Localit?Š: Puntetta d?Šlia Ghisciera. Chaetetopsis favrei (DENINGER) fig. 16 et 17. 1906 Monotrypa favrei, Ein. neue Tab. u. Hydr. aus Mesoz. Abi. N. J. B.f??r Min. I, p. 64, Pl. VI, f. sa, b.nbsp;, . 1930 PETERHANS E, Etude de la Chaetetopsis favrei de l'Urgonien Alpm.Ed. Geol. Helv. v. 23, Pl. I-IH- Des fragments de colonies noduleuses, ?Štal?Šes en sens hori-



??? zontal, atteignant des dimensions consid?Šrables. Les plus grandsfragments atteignent les dimensions suivantes: longueur lo cm,8 cm; largeur s cm, 3 cm; hauteur 3 cm, i cm. Un des fragmentsne montre que faiblement des couches concentriques sur lasurface inf?Šrieure. Dans la coupe transverse (fig. 16) et longitudinale (fig. 17) on voit la structure celluleuse, bien conforme ?  celle figur?Še parDENINGER et PETERHANS. Le diam?¨tre des cellules variede 0,2â€”0,25 mm. L'?Špaisseur des parois mesure 0,04 mm environ.Les parois des cellules montrent dans les parties bien conserv?Šesla structure du genre Chaetetopsis NEUMAYR. La reproductionse fait par division. Urgonien ? Localit?Š: Pischina Ruja. Millestroma nicholsoni GREGORY fig. 18 et 19. 1898 Geol. Magazine, Millestroma, a Cretaceous Milleporid Coral from Egypt, p. 337, Pl. XIII, f. la-e.1920 DEHORNE, Les Stromatop. des terr. sec. M?Šm.

Carte g?Šol. deFr. p. 7. Nous rapportons ?  cette esp?¨ce du Turonien d'Egypte deuxnodules fragmentaires, attach?Šs ?  un exemplaire de Hippurites( Vaccinites) inferus DOUVILL?‰ et une masse lob?Še, qui s'incrustesur un autre exemplaire de la m??me esp?¨ce. Les nodules frag-



??? mentaires mesurent au moins 15 mm et 12 mm de diam?¨tre.La masse lob?Še; 17 mm de longueur, 10 mm de largeur ?  3,5 mmde hauteur. Dans les coupes longitudinales et transversales ellemontre la plus grande analogie avec l'esp?¨ce de GREGORY. Fig. 18. (x 15)nbsp;Fig. 19. (x 12,5) Coupe transversale (fig. 18): Cellules arrondies et allong?Šes.Seule la partie sup?Šrieure de la coupe figur?Še, a ?Št?Š ex?Šcut?Šebien perpendiculairement sur l'axe des tubes. On aper?§oit desseptes dans les cellules allong?Šes, qu'on trouve ?Šgalementfigur?Šes par GREGORY. L'arrangement des cellules autourd'une cellule centrale A, correspond parfaitement au ,,syst?¨mecycloidequot; de GREGORY. La reproduction se fait par division (a) et par gemmation (b).La microstructure des parois est fibreuse. Coupe longitudinale (fig. 19): Le nodule est compos?Š de tubes,subdivis?Šs par des diaphragmes. Diam?¨tre des

cellules: 0,2 mmenviron (GREGORY en indique 0,15 mm environ, dans la coupefigur?Še par lui on mesure: 0,2â€”0,4 mm). Sous les points de divisionon mesure: 0,3â€”0,4 mm. On peut remarquer ces points de division?Šgalement dans la coupe longitudinale, figur?Še par GREGORY,qui nous para?Žt avoir ?Št?Š ex?Šcut?Še un peu obliquement sur l'axedes tubes. La longueur des cellules varie de 0,2â€”0,7 mm avec unemoyenne de 0,05 mm. Epaisseur des parois: 0,07â€”0,1 mm. La place syst?Šmatique du genre Millestroma nous reste probl?Š-



??? matique. Nous constatons une grande analogie avec le genreBauneia PETERHANS dont il poss?¨de la microstructurefibreuse, la reproduction par division et gemmation. Turonien. Localit?Š: C?´te 750 m. NE de les Pta. Negra. Rhynchonella decorata SCHLOTHEIM. 1843 d'ARCHIAC, Descr. g?Šol. d?Šp. de l'Aisne, M?Šm. S. G. de Fr. t. V,p. 376, Pl. XXVIII, f. Iâ€”s. Deux exemplaires m?Šdiocrement conserv?Šs, proviennent d'unniveau inf?Šrieur ?  celui qui nous a fourni Rhynchonella spathicaLAM. Ils sont bien conformes ?  l'exemplaire figur?Š parD'ARCHIAC, Pl. XXVIII, f. i et ?  celui d?Šcrit et figur?Š par M.COSSMANN, B.S.G. de Fr. (4) 5, p. 326, Pl. VII, f. 9a, b, c.La taille d'individu provenant du M. Cocco??, atteint 41 mm dehauteur, 27 mm de largeur et 36 mm d'?Špaisseur pour les deuxvalves r?Šunies. Le crochet aigu fait une saiUie de 5 mm au-dessusdu dos de la valve sup?Šrieure et la largeur de la

sinuosit?Š frontalemesure 18 mm environ. L'autre exemplaire est plus fragmentaire. Dogger moyen (d3). Localit?Š: M. Cocco??, Pta. Paimaroni. Rhynchonella cf. mori?¨rei DAVIDSON. 1855 British Ool. and Liasic Brach. Pal. Soc. p. 92, Pl. XVIII, fig. 12, 13. Trois exemplaires, deux assez bien conserv?Šs. Le plus grandexemplaire ressemble beaucoup ?  l'exemplaire, figur?Š par DA-VIDSON, 1. c. Pl. XVIII, fig. 13. Il se distingue un peu par ellobe m?Šdian plus projet?Š en avant. Cette esp?¨ce nous para?Žt tr?¨s voisine de R. trilobata ZIETEN,dont elle poss?¨de l'aspect trilob?Š, mais elle s'en distingue par sataille moins longue, le lobe m?Šdian moins projet?Š en avant. R. garantia d'ORB. (in: TH?‰VENIN, Types du ProdromeAnn. dePal?Šont., t. V. 1910, p. 99, Pl. XX, fig. 10â€”13) du Bajociende la France se distingue de nos exemplaires par la forme pluslongue, le lobe m?Šdian un peu plus projet?Š en avant. R.

garantia D'ORB. n'est d'apr?¨s TH?‰VENIN, qu'une formeancestrale de R. morierei DAVIDSON. Dogger moyen (d2). Localit?Š. Punta del Leone. Rhynchonella (Cynatorhynchia) obsoleta SOWERBY. 1812 Min. Conch. t. I, p. 192, Pl. 83, f. 7- Une dizaine d'exemplaires de taille petite et moyenne de conserva-tion m?Šdiocre. Les exemplaires se distinguent deR. concinna SOW.,



??? par leur c?´tes plus larges, moins nombreuses, par l'angle plusaigu entre les deux valves, surtout dans les exemplaires de petitetaille et par le deltidium qui s?Špare le foramen de la petite valve. Dimensions: longueur 20â€”17 mm; largeur 18, Sâ€”14 mm;?Špaisseur 12â€”9 mm. Dogger moyen (d2). Localit?Š: M. Agnese. Dogger sup?Šrieur (d4, Callovien). Localit?Š: M. Vaccargiu. Rhynchonella ? tetraedra SOWERBY. 1814 Min. Conch. t. I, p. 191, Pl. 83, f. 5. Il a ?Št?Š tr?¨s difficile, malgr?Š l'abondance d'individus dans unelumachelle gris brun??tre oolithique, d'en r?Šcolter de bien conserv?Šs.Nos exemplaires se rapportent le mieux ?  l'individu, figur?Š parDAVIDSON, Brit. Ool. and lias. Brach. Pl. XVIII, fig. 5. Ils sedistinguent de R. varians SCHLOTHEIM (in: DAVIDSON,loc. cit. Suppl. p. 212 PI XXVIII, fig. 3aet b, 4, 12, 13) par leurtailleplus grande, plus gibbeuse, par leur c?´tes plus tranchantes.Ils diff?¨rent de

R. pallas CHAPUIS et DEWALQUE (Descr. desfoss. d. terr. sec. de Luxemb. p. 251, Pl. XXXVII, f i) par leurtaille plus gibbeuse, leur c?´tes plus nombreuses, le crochet pluspetit. Dimensions: Longueur 15-19 mm; largeur 17â€”21 mm;?Špaisseur 12.5â€”17 mm. Lias sup?Šrieur ? Localit?Š: Puntetta d?Šlia Ghisciera. Rhynchonella spathica (LAMARCK.) fig. 21. 1819 Terebratula spathica, Animaux sans vert?¨bres, t. VI, p. 256. 1859 Rhynchonella spathica DESLONGCHAMPS, M?Šm. sur les Brach.du Kelloway Rock, M?Šm. Soc. Linn. de Normandie, t. XI, Pl. VI,f. 19-27, p. S3- 1883 DE LORIOL, Etud. des couches ?  Mytilus; M?Šm. Soc. Pal. deSuisse, t. X, p. 87, Pl. XII, f. 17â€”18. 1887 HAAS, Brach. Rh?Št. et Jur. des Alpes vaudoises; M?Šm. Soc. Pal.de Suisse, t. XIV, p. 98, Pl. IX, f. 6. Nous disposons d'une dizaine d'exemplaires bien conserv?Šset de nombreux exemplaires d?Šform?Šs et fragmentaires.

CetteRhynchonelle assez commune dans les couches sup?Šrieures duDogger de la Nurra nous a caus?Š quelque embarras et pour unbon nombre nous ne sommes pas arriv?Š ?  un r?Šsultat certain.Nous ne poss?Šdons que 3 exemplaires que nous rapportons sansh?Šsitation ?  R. spathica LAM. (Ex. no. i, 3, 4.) Ils sont bien caract?Šris?Šs par leur forme subglobuleuse, parles c?´tes relativement fines et serr?Šes en nombre de 25â€”30, parleur crochet fortement recourb?Š. On ne voit pas le deltidium. De



??? la localit?Š Punta del Frara nous disposons d'un exemplairede moyenne taille (Ex. no. 2) qui est parfaitement identique ? l'exemplaire figur?Š par DESLONGCHAMPS, loc. cit. f. 19, exem-plaire remarquable par le petit nombre des c?´tes. Les exem-plaires typiques sont accompagn?Šs dans les diverses localit?Šsd'exemplaires d'une taille plus grande (Ex. no. 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11)qui sont ?Šgalement bien caract?Šris?Šs par leur crochet fortementrecourb?Š, par leur forme subglobuleuse, mais qui se distinguentdes exempaires typiques par leur taille plus grande, leurs c?´tesplus larges, moins nombreuses. On observe dans les divers exem-plaires une variation consid?Šrable dans le nombre des c?´tes (20â€”26).Par ses caract?¨res ils montrent une certaine analogie de forme avecRhynchonella decorata SCHLOTHEIM, particuli?¨rement avecl'exemplaire figur?Š et d?Šcrit par D'ARCHIAC (M?Šm. Soc. G?Šol.Fr. 1843.

Pl. XXVIIL f. la, b), consid?Šr?Š par l'auteur comme typede l'esp?¨ce de SCHLOTHEIM. Ils se rapportent par leur grandetaille, leur galbe ventru et par le crochet fortement recourb?Š.N?Šanmoins ils diff?¨rent sensiblement par leur c?´tes plus nom-breuses, par leur forme plus ovale, la section dans un plan tangentn'atteignant jamais la forme d'un rectangle. Un autre caract?¨rediff?Šrentiel consiste dans la moindre profondeur de la sinuosit?Šfrontale et le bourrelet moins saillant du c?´te dorsal. DE LORIOL mentionne la pr?Šsence d'exemplaires d'une Rhyn-chonelle de grande taille, accompagnant les exemplaires typiques deR. spathica LAM., mais qui se distinguent et par la taille plusgrande et par les c?´tes moins nombreuses, plus larges. Nous croyonsnos exemplaires de grande taille conformes ?  ces exemplaires etnous aussi, nous sommes enclin ?  les rapporter ?  R. spathica LAM. Localit?Šs et dimensions de

quelques exemplaires: hauteur largeur ?Špaisseur nombre desc?´tes No. 1nbsp;Mt. Vaccargiu 2nbsp;Punta del Frara 25 21 17 mm 25 20 21 15 mm 20 3 Mt. Vaccargiu 20 20 20 Â? 30 4 â€” 24 22 ? 25 S â€” 28 28 24 24 6nbsp;Mt. Vaccargiu 7nbsp;Punta del Frara 27 29 24 21 28 31 Â? 21 26 8 Mt. Vaccargiu 28 28 25 24 9 32 30 23 20 ! 0 - 34 29 28 24 II Mt. Doglia Â? 40 Â? 30 Â? 30 Â? 20



??? Dogger sup?Šrieur (d4, Callovien). Localit?Šs: Mt. Vaccargiu,Mt. Doglia, Mt. Istiddu, Punta del Frara, Mt. Zirra, Mt. Uccari. Terebratula linneana d'ORB. 1849 Prodrome, No. 250, p. 344. Un seul individu se rapporte tellement par sa taille et sa forme?  l'exemplaire figur?Š par THEVENIN, Ann. de Pal?Šont., t. XVI,1927, Pl. XLIII, f. i, 2, 3, 4, que nous n'h?Šsitons pas ?  le rangerparmi l'esp?¨ce de D'ORBIGNY. D'apr?¨s DESLONGCHAMPS,Bull. Soc. Linn. de Normandie, vol. IV, 1859, p. 233â€”234, Tere-bratula linneana d'ORB. n'est que le jeune ??ge de T. intermediaSOW. (var. fleischeri) OPPEL. Dogger sup?Šrieur (d4, Callovien). Localit?Š: M. Timidone. Terebratulata (Liothyrina) maxillata SOW. 1825 Min. Conch. t. V., p. 52, Pl. 436, fig. 4. Le gisement ? -1 km SE du C. S. Giogli a fourni 3 exemplairesbien conserv?Šs et des fragments; le gisement Mte. Agnese unedizaine d'exemplaires frustes et bris?Šs. Tous

se rapportent par-faitement ?  l'exemplaire figur?Š par DESLONGCHAMPS, Pal.Franc. Brach. Jur. Pl. 105, f. 4. Dimensions des deux exemplaires le mieux conserv?Šs: longueur35 et 30 mm; largeur 36 et 35 mm; ?Špaisseur 20 et 18 mm. Dogger moyen (d2). Localit?Šs: i km SE de C. S. Giogh, M.Agnese.



??? Terebratula (Liothyrina) omalogastyr ZIETEN. 1883 VON ZIETEN, Verst.W??rttemb, Pl. XL, f. 4 a, b, c. Une vingtaine d'exemplaires, dont la plus grande partiem?Šdiocrement conserv?Še. Surtout les individus de grande taillesont bris?Šs et d?Šform?Šs Nos exemplaires se rapprochent deTerebratula omalogastyr ZIETEN. Ils sont d'une taille plus petiteque la forme-type de VON ZIETEN, mais ils ressemblent leplus aux individus de taille plus petite, figur?Šs par GREPPIN,M?Šm. Soc. Pal. Suisse, pl. XVIII, f. 8 et 15. Ils se distinguentde Terebratula simplex BUCKMAN, in DAVIDSON BritishOol. and Lias. Brach. P. III, p. 48, Pl. VIII, f. 1â€”3, e. a. parleur forme moins allong?Še, par la petite valve d?Špourvue de lalarge d?Špression longitudinale de cette esp?¨ce. Dogger moyen (da). Localit?Š: Pta. Ghesciera Mala. Purpuro??dea ? insignis MORR. et LYC. 1854 Moll. Gr. Ool. p. 74, Pl. XI, f. 30, 30a. Un seul ?Šchantillon,

?Štant d'une conservation m?Šdiocre, nemontre que faiblement les tubercules sur la rampe assez large.Cet exemplaire appartient au genre Purpuro??dea, par son test?Špais, le dernier tour tr?¨s grand, la spire petite, la rampe biend?Šfinie, le labre de l'ouverture ?Špais. Nous voyons la plus granderessemblance avec Purpuro??dea insignis. Dogger moyen (d2). Localit?Š : versant S de la cr??te du M. Corredda. Ampulospira zelima (d'ORB.) 1854 Natica intermedia, MORRIS et LYCETT, Moll. Gr. Ool. p. 41,Pl. VI, f. I. Un seul exemplaire, bien conserv?Š. Un peu plus petit quel'exemplaire figur?Š par MORRIS et LYCETT. Avec M. COSS-MANN [B.S.G. de Fr. (4) 24, p. 308] nous consid?Šrons cetteesp?¨ce comme synonyme avec Natica intermedia MORR. et LYC. Dogger moyen (d3). Localit?Š: Pta. de lu Rumasino. N?¨rin?Šes. Les repr?Šsentants de cette famille de Gast?Šropodessont plus abondants dans le terrain

jurassique de la Nurra, queles seules d?Šterminations suivantes ne font supposer. II s'agit(exception faite pour le Bactroptyxis aivaruensis (MEN.) dont nousdisposons de mat?Šriaux suffisants) de fragments et d'exemplairespartiellement ou enti?¨rement enclav?Šs dans les roches calcairesqui ne permettent pas une d?Štermination certaine.



??? Nerinea hathonica RIGAUX et SAUVAGE var. laevigataPIETTE. i8ss COSSMANN, Contr. faune Et. Bath. M?Šm. S. G?Šol. Fr. (3) 1p. 184, Pl. 2, f. 1-2, P. 18, f. 7â€”9. 1898 COSSMANN, N?Šr. jur. M?Šm. S. G?Šol. Fr. (8) 19, Pl. 2 f. 3â€”4. Nous rapportons ?  cette esp?¨ce une section d'un exemplairepresque compl?¨tement intact, renferm?Š dans une roche calcaireoolithique et des fragments qui nous permettent d'en observerla surface totalement lisse des tours. Par ce caract?¨re et par l'anglespiral, par le nombre et les dimensions des tours assez ?Švid?Šs,par ses deux plis int?Šrieurs (le pli pari?Štal manque compl?¨tement)cette esp?¨ce montre une analogie frappante avec la vari?Št?Š laevigatade Nerinea hathonica. Dogger moyen (dz). Localit?Š. M. Pozzo d'Ussi. Nerinea ? weldonis HUDDLESTONE. 1890 Pal. Soc. Infer. Ool. Gastr. p. 206, f. 3a, b. Nous disposons de trois ?Šchantillons, partiellement

enclav?Šsqui se rapportent ?  Nerinea weldonis HUDL. du Bajocien del'Angleterre, par leur surface lisse, par l'angle spiral, par lesdimensions et par le nombre des tours ?Švid?Šs. Peut-??tre, d'apr?¨sCOSSMANN (N?Šr in?Šes jurass. p. 176), Nerinea weldonis n'estque forme juv?Šnile de Nerinea eudesi MORR. et LYC. du Bathonienet du Bajocien de l'Angleterre et de la Suisse. Dogger moyen (d2). Localit?Š: 500 m au S du M. Galdeddu. Nerinella elegantula d'ORB. 192s in: DIETRICH, Foss. Cat. Pars F 31. Nerineidae p. 30. Une cinquantaine d'exemplaires, parmi lesquels il y en a debien conserv?Šs. N?Šrinelle de petite taille; les exemplaires intactsmesurent 3â€”11 mm de longueur ?  iâ€”i,s mm de diam?¨tre.Il y en a des fragments qui appartiennent a des individus d'unetaille plus grande et qui poss?¨dent des tours d'un diam?¨tre de 5 mmau moins. Les exemplaires sont bien conformes ?  ceux figur?Šspar

COSSMANN, Fossiles Bathoniens pr?¨s de Courbes, B.S.G.de Fr., (4), t. II, 1902, pag. 832, Pl. XLVI, fig. 10â€”14. Dogger moyen (Bathonien). Localit?Š: tranch?Še du chemin defer au NO de Nuraghe M. de Casi. Nerinella ? cf cingenda PHILLIPS, fig. 21. 1890 in HUDDLESTONE, Gastrop. Inf. Ooi. p. 488, Pl. XLIV, f. 8,8a, 8b.



??? Cette esp?¨ce montre, particuli?¨rement dans les caract?¨res inter-nes, la plus grande analogie avec Nerinella cf. cingenda PHILLIPS. La section axiale (fig. 21) repr?Šsente le pli du labreant?Šrieur prononc?Š, le pli du labre post?Šrieur ?  peineperceptible, les deux plis columellaires et le pli pari?Štal,prononc?Š. D'ailleurs elle en poss?¨de les tours ?Švid?Šs, labande suturale prononc?Še. D'apr?¨s HUDDLESTONEFig 21 NertneHa cf. cingenda pr?Šsente probablement les caract?¨resinternes de Nerinella cingenda PHILLIPS. Dogger inf?Šrieur (di). Localit?Š: Puntetta d?Šlia Ghisciera. Melanioptyxis ? altararis (COSSMANN). 1885 Nerinea altararis, Contr. ?  la faune de l'?Št. Bath. M?Šm. S. G. Fr.(3) 3., p. 200, Pl. 18, f. 1-3. De nombreux ?Šchantillons, formant une lumachelle dans uncalcaire gris-bleu??tre; trois exemplaires, assez mal conserv?Šss'attachant ?  la surface de la roche. Ils se rapportent fort bien,par leur

angle spiral, le nombre et la forme des tours convexes?  Melanioptyxis altararis COSSMANN, mais ils sont un peuplus petits. Dogger moyen (d3). Localit?Š: M. Palmavera. Bactroptyxis cf. aivaruensis (MENEGHINI). fig. 22. 1857 Nerinea aivaruensis MENGH. Pal. de l'?Žle de Sard., p. 289, tav.E, f. S. 1907 Nerinea aivaruensis MENGH. DENINGER, M?Šsoz. Form. Sard.N. J. f??r Min., B. B., p. 462, tav. 15, f- i- 192s Ptygmatis aivaruensis MENGH. W. O. DIETRICH, Farn. Neri-neidae. Foss. Cat. P. 31, p. 26. Nous ne poss?Šdons que des fragments, avec des tours plus oumoins nombreux, pr?Šsentant des parties diverses de la spire, desorte qu'on se peut former une id?Še assez nette de cette esp?¨ce,qui n'est connue que du Bathonien de la Nurra. Taille grande, tours assez ?Švid?Šs, dont la hauteur atteint lestrois quarts de la largeur; sutures obHques, bienvisibles, bord?Šes par une bande ?Štroite ?  lapartie

ant?Šrieure de chaque tour; leur surfaceorn?Še seulement de stries d'accroissement dis-tinctes. Dernier tour anguleux ?  la p?Šriph?Šriede la base, qui est lisse, obliquement d?Šclive,assez excav?Še. Plis invisibles sur l'int?Šrieur del'ouverture, saillants ?  l'int?Šrieur des tours suivants,Fig. 22.nbsp;ils se compliquent de mani?¨re ?  former sept



??? lobes bien distinctes: trois plis columellaires, celui du milieumoins prononc?Š que les deux autres et le post?Šrieur le plussaillant. Deux plis sur le labre dont le sup?Šrieur en forme deT, l'inf?Šrieur aigu et peu saillant; pli pari?Štal tr?¨s pro?Šminent,en forme de Y. Dans quelques sections on observe un ombilicmince, mais bien distinct. Dimensions: diam?¨tre maximal i8 mm; hauteur (approximati-vement) jusqu'?  20 cm; angle spirale (approximativement) 6Â?. Nos exemplaires nous semblent, sans doute, identiques ?  Nerineaaivaruensis MENGH., d?Šcrite et figur?Še par DENINGER.Cependant il nous faut remarquer ici une diff?Šrence importantedans la forme du ph columellaire post?Šrieur de nos exemplaireset de l'esp?¨ce figur?Še et d?Šcrite par DENINGER, avec l'esp?¨cecr?Š?Še par MENEGHINI. Tandis que la forme de ce pli dans nosexemplaires et l'esp?¨ce de DENINGER est compHqu?Še en formede T,

MENEGHINI en indique une forme simple et aigu??. Ilest possible que le mauvais ?Štat de conservation dans lequel setrouvaient ses mat?Šriaux, lui ait fait m?Šconna?Žtre ce caract?¨re sidistinct dans nos exemplaires et dans l'esp?¨ce deDENINGER, de m??me que la pr?Šsence d'unombilic bien visible. Le Bactroptyxis aivaruensis MENGH. se rap-proche beaucoup de B. cotteswoldiae du Bajocienl'Angleterre par le nombre et la forme des plis in-ternes. Il s'en distingue par ses dimensions plusgrandes, par ses tours plus ?Švid?Šs et par l'anglespiral un peu plus grand. Dogger moyen (d2). Localit?Šs: M. Pedrosu,M. Agnese, M. Timidone, M. Doglia, M. Corredda.Pta. di lu Rumasino. Bactroptyxis cf. oppelensis HUDDLESTONE.fig. 23. tSgo Gastr. inf. Ool. p. 21g, PI. XV, f. 11 a-c. Section axiale d'un exemplaire, dont manquentles premiers tours et une partie de l'ouverture. Angle spiral 6Â°, diam?¨tre max. 14 mm,

hauteur(approximativement) 150 mm, angle suturai 65quot;.Par sa taille, ses tours excav?Šs, cette esp?¨ce seFig. 23. rapporte beaucoup ?  Bactroptyxis cf. aivaruensis



??? c lt;/lt;?/ maone V CARTE: GEOLOGIQUE DE LA REGION DE LA NURRA N.E. SARDAIGNE PAR A. OOSTERBAAN19 33- 35.ECHELLE 1:100 000EQUIDISTANCE 50m. P^^?¤e su Tornone^ ?ši ^ C? ^^??cciof \gt; ^Porfo Torres â€?.....jrs'lt?ŽieiJo' â€? o J gt;v O C.HannyÂ? C.Ne^ Por?Šonbsp;...... _ /A â€?^quot;quot;â€?s'lA'. * il/ ' ' W '' Jelle CAiac/er?¤Pt^de/Leom p/'Cristalh IS. H Cumins ----------- seniiers Umiies j?Šolo^itjuesâ€”â€” failles obseri/'?Šes_ _ â€” failles supfioi?Šes ÂŽ ^iies fossilif?¨reÂ?I ~ S direct ion d?¨s Â?OU/3escovehes inclin?Šes 1-9Â° , â€ž fo-nr I Keuper.Musc?,e/halh r?€bba Porfo rtrro fira?Šernaire puif^ernaire.fsc/es int/e^r/m'ni?Š. 0uaUrrr9/re-. f actes cs^c??tfe e/ c??/cdire-^r?Šseux Quaternaire:fac/esc/as?šoae ?  ?Šf?Šmenhde^uarU. jf Â?gt; if ^ft jf ^ horizon^??Us Gr?¨s it^??rre et Per/f/o-irias. Pr?Špermien. quartz/tes. phyf/ades eti/iaiases. seht i tes micac?Šs et yneiss. I minerai Je fer. I Bodes eruptives Ju Permo-trias.I Boches eru/oiires t^?Šnozo??^i/es. [nbsp;I Mioc?¨ne. Cre'^dce si/^e'neur.Cr?Štac?Š in/e'rieur.Ma^m et ^ Cr?Š?Šace tn/eriet/rBoyyer.Lias. Oi â€?jnir'Jbccidii?? HFor ..-A



??? MENGH., que nous venons de d?Šcrire. Elle s'en distinguenettement par sa plication diff?Šrente. Notre exemplaire offre unegrande analogie par sa plication, par son angle spiral, par saspire dimorphe ?  B. oppelensis HUDDL. du Bajocien del'Angleterre. Elle en diff?¨re seulement par sa taille plus grandeet ses derniers tours plus excav?Šs. Le B. bacillus d'ORB. sedistingue par son angle spiral plus petit et par la spire non dimorphe. Dogger moyen (ds). Localit?Š: M. Cocco??. Cylindrites altus MORRIS et LYCETT.1854 Moll. Gr. Ool. Pal. Soc. p. 49, Pl. VIII, fig. 11. Deux exemplaires bien conformes au type, mais d'une tailleun peu plus petite. Dimensions de l'un de deux exemplaires:longueur 4 mm, diam?¨tre 1,5 mm. Dogger moyen (Bathonien). Localit?Š: tranch?Še du cheminde fer au NO de Nuraghe M. de Casi. Exelissa spicula MORRIS et LYCETT. 1854nbsp;Moll. Gr. Ool. Suppl._ Pl. XLIV, f. i, p. 9. Les cinq coquilles de cette esp?¨ce

ressemblent parfaitement?  l'exemplaire, figur?Š par MORRIS et LYCETT. Nous observonsdans nos exemplaires l'ouverture petite, arrondie, ?  p?Šristome?Špaissie, sans canal, caract?Šristique pour le genre Exelissa. Lesexemplaires figur?Šs par COSSMANN M?Šm. S. G. Fr. (3) III,1885, Pl. V, f 33 et 34, se distinguent un peu par leur angle suturaiplus grand, par leur sutures plus prononc?Šes du type de MORRISet LYCETT, de m??me que de nos exemplaires. Dogger moyen (Bathonien). Localit?Š: tranch?Še du chemin defer au NO de Nuraghe M. de Casi. Procerithium ? portuliferum (PIETTE). 1855nbsp;Cerithium portuliferum,, B. S. G. de Fr. (2) 12, p. 556, Pl. V, f. 35. Une dizaine d'exempl? ires et de nombreux fragments. Ils sontbien conformes aÂ?x .exemplaires, figur?Šs par GREPPIN (Foss.de la Gr. Ool.' de B??le, M?Šm. S. Pal. Suisse 20. i. 1894, Pl. XLIV,fig. 9) et par MORRIS et LYCETT (Moll. Gr. Ool. Suppl.Pl. XLIV, f 9: Cerithium

compositum). Ces exemplaires figur?Šsappartiennent, d'apr?¨s COSSMANN, Contr. Et. Bath. M?Šm. S.G?Šol. Fr. 3. 1885, au genre Procerithium. On ne voit qu'unefaible indication des stries spirales sur quelques exemplaires.



??? Dogger moyen (Bathonien). LocaHt?Š: tranch?Še du chemin defer au NO de Nuraghe M. de Casi. Macrodon concinnum PHILLIPS. In DE LORIOL, L'Oxfordien sup. et moyen d. Tura Bern. M?Šm. SocPal. Suisse, p. 109, Pl. XIV. Deux valves gauches de petites dimensions, conformes au typede PHILLIPS, repris et refigur?Š par DE LORIOL. Ils diff?¨rentpar la coquille moins large par rapport ?  la longueur, nettementde Cucullaea concinna MORR. et LYC. (Moll. Gr. Ool. p. 50,Pl. IV, f. 7) et de Area diana d'ORB. (Prodrome p. 281, No. 316repris et figur?Š par Thevenin (Types du Prodrome, Ann. de Pal.T IV, p. 93, P.l XIV, f. roâ€”13)- Ces deux derni?¨res esp?¨ces noussemblent ??tre synonymes. Dogger sup?Šrieur (d^, Callovien). Localit?Š: M. Sis?Šri. Myophoria goldfussi V. ZIETEN. Litt. in DIENER, Foss. Cat. 19, p. 176. KUTASSY, Foss. Cat. 51, p. 372. Nous en poss?Šdons de nombreux exemplaires de

diverses localit?Šsdu terrain triasique au Sud d'Alghero. Tous ses sp?Šcimens appar-tiennent au groupe de Myophoria costata (vide C. DIENER, Leitfoss.d. Trias, 1925 p. 38) par leurs nombreuses c?´tes rayonnantes.Ils sont bien conformes ?  Myophoria goldfussi VON ZIETEN etdiff?¨rent de Myophoria costata ZENKEN et Myophoria vestitaALBERTI, e. a. par leur ar?Ša, orn?Še de fines c?´tes rayonnantes.Muschelkalk sup?Šrieur. Localit?Šs: Casa St. Elia, Pta. del Lavatoio,c?´te ?  l'O de la Pta. Argentiera. Myophoria intermedia V. SCHAUROTH. Litt. in DIENER, Foss. Cat. 19, p. 173. KUTASSY, Foss. Cat. 51, p. 372. Une seule valve gauche de moyenne taille, partiellememt en-clav?Še, mais qui montre d'une mani?¨re suffisante les caract?¨ressp?Šcifiques de l'esp?¨ce de VON SCHAUROTH. Esp?¨ce de moyenne taille, mesurant 25 rritn do hauteur environet probablement 30 mm de longueur, l'?Špaisseur de la

seule valveest 12 mm. Elle est caract?Šris?Še par sa c?´te ar?Šale pro?Šminentearrondie, sa c?´te extra-ar?Šale plus mince, plus aigu??, qui se rap-proche de la c?´te ar?Šale. L'espace compris entre les deux c?´tesest distinctement creus?Š. La distance depuis la c?´te extra-ar?Šalejusqu'?  la c?´te ar?Šale, mesur?Še le long du bord pall?Šal (7 mm),



??? se rapporte ?  la longueur de la c?´te ar?Šale (30 mm) comme i : 4(Quotient de VON SEEBACH). L'ar?Ša est subdivis?Še en deuxparties par une courbure radiaire distincte. La valve est orn?Šede stries concentriques tr?¨s r?Šguli?¨res. Muschelkalk sup?Šrieur. Localit?Š: C?´te O. Punta Argentiera(Alghero). Tngonia (Lyriodon) costata PARKINSON (SOWERBY). 1814. Min. Conch. t. I, Pl. 85, p. 195. Un seul moule interne repr?Šsente cette esp?¨ce, dont les carac-t?¨res, malgr?Š la variabilit?Š de la forme, sont faciles ?  observer.Il diff?¨re un peu du type de SOWERBY par son bord ant?Šrieurplus arrondi, ce qui donne ?  la coquille une forme moins triangulaire.Par ce caract?¨re elle se rapproche davantage des sp?Šcimens, figur?Šspar VON ZIETEN (Verst. W?šrtt Pl. LVIII, f. 5) et par CHAPUISet DEWALQUE (M?Šm. sur les foss. sec. de Lux. Pl. XXV,f. 8, p. 171) qui sont d'apr?¨s DEECKE (Trig. Mes. Foss. Cat. P. 30p. iio), synonymes avec

Tngonia costata PARKINSONSOWERBY). Dogger sup?Šrieur (d4). Localit?Š: M. Sis?Šri. Corbis cingenda (MORRIS et LYCETT). 1854 Corbis Lajoyei var. cingenda, Moll. Gr. Ool. p. 70, Pl. VII, f. 11. 1913 Corbis cingenda, ROLLIER, Foss. nouv. ou peu connus, M?Šm. Soc. P. de Suisse, t. XXXI. Une seule valve droite en forme de contre-empreinte, parfaite-ment conforme ?  l'exemplaire figur?Š par MORRIS et LYCETT. Dogger sup?Šrieur ou moyen (dz ou d3). Localit?Š: M. Istiddu. Astarte cf. angulata MORRIS et LYCETT. 1854 Moll. Gr. Ool. p. 86, Pl. IX, f. 17a et b. Nous disposons de nombreux exemplaires, qui pr?Šsentent tousles caract?¨res de l'esp?¨ce de MORRIS et LYCETT, particu-li?¨rement l'ar?Ša ligamentaire bien d?Šfinie, large et excav?Še surtoute la longueur du bord cardinal post?Šrieur, formant des anglesaigus avec les flancs de la r?Šgion anale de la coquille. Un mouleinterne montre les deux impressions musculaires et la

ligne pal-l?Šale simple du genre Astarte SOW. Ils se distinguent un peude l'esp?¨ce de MORR. et LYC. par les stries concentriques moinsnombreuses. Dogger moyen (d3). Localit?Š: M. Sis?Šri.



???



??? Nous employons dans les descriptions des Rudistes, les d?Šno-minations et les lettres, adopt?Šes par. M. M. DOUVILL?‰ etTOUCAS: L = ar??te ligamentaire, S = premier pilier = bandesiphonale post?Šrieure, E = deuxi?¨me pilier = bande siphonaleant?Šrieure, B = dent cardinale post?Šrieure, B' = dent ant?Šrieure,N = dent m?Šdiane de la valve inf?Šrieure, mp = apophyse myo-phore post?Šrieure, ma = muscle ant?Šrieur, t = test externe, i = testinterne, D = cavit?Š principale, O = cavit?Š accessoire ant?Šrieure.D'ailleurs nous empruntons ?  M. KtjHN (Beitr. z. Pal. u. Str.v. Oman. Ann. Nat. Hist. Mus. Wien, 1929, p. 27) : olt; = incli-naison de l'appareil cardinal par rapport ?  la direction de l'ar??teligamentaire, r/u = portion du pourtour, occup?Še par les 3 replis. Hippurites (Orbignya) canaliculatus ROLLAND DU RO-QUAND. Pl. II. fig. 19, 20, 21. Litt, in K?œHN, Foss. Cat. P. 54, p. 40. Mat?Šriaux : du gisement de Piano de M. Nurra un

exemplaireavec une partie de la face externe conserv?Še, 15 exemplaires ensection. Du gisement M. las Piccas: 7 exemplaires en section. Caract?¨res externes: Valve inf?Šrieure cylindro-conique,de taille moyenne. L'exemplaire le mieux conserv?Š, mesurantau moins 20 mm de diam?¨tre, pr?Šsente des c?´tes longitudinalespeu saillantes, 1,5 mm larges. Diam?¨tre maximal d'un exemplairede Monte las Piccas: 25 mm. Caract?¨res internes: L un peu variable dans sa forme,plus ou moins allong?Še, toujours tronqu?Še. Quand L se montreplus courte, elle reste pourtant toujours plus mince, que dans lesautres formes du groupe de H. canaliculatus. Outre cette diff?Š-rence, parfois difficile ?  voir, notre esp?¨ce nous para?Žt biencaract?Šris?Še par l'appareil cardinal. B' robuste, O pas perceptible,B plus petit, mp oblongue, o = 70â€”80Â°, S court, ?Šlargi ?  la baseou presque lamelliforme, E remarquablement plus long que S Explication de la

Planche II : Sections tpnsverses (diminu?Šes i fois 'â– /g; ?  l'exception de fig. 12 qui estgrossie 2 fois); Fig. i, 2 et 3 H. (Vaccinites) inferus DOUV.; 4, s en 6 H.(Orbignya) praetoucasi TOUC.; 7, 8 et 9 H. (Hippuritella) incisus (DOUV.)TOUC.; 10 et II H. (Orbignya) resectus DEFR.; 12 H. (Orbignya) matheronivar. montsecana (VID.) TOtJC. ; 13, 14 en 15 H. (Orbignya) toucasianusd'ORB.; 16 Biradiolites sp.; 17 Radiolites sauvagesi (d'HOMBR. FIRM.)montrant l'appareil cardinal; 18 m??me exemplaire, section ex?Šcut?Še un cmplus bas; 19 H. (Orbignya) Canaliculatus ROLL. d. ROQ., exemplaire dePiano de M. Nurra; 20 et 21 idem, deux exemplaires du M. las Piccas.



??? dans la plupart des exemplaires, lamelliforme, r/u = 105quot;â€”110Â°. On doit attribuer nos exemplaires ?  H. canaliculatus ROLLANDDU ROQUAND. Elle diff?¨re de toutes les autres formes dugroupe H. Canaliculatus par l'absence de O, et par L mince,allong?Še. Santonien. Hippurites (Hippuritella) incisus DOUVILL?‰ Pl. II, fig. 7, 8 et 9. 189s H. resectus var. incisa DOUVILL?‰; Et. sur les Rud. M?Šm. S. G.Fr. V, p. 168, Pl. XXVI, f.,4-7. 1910 Hippuritella incisa DOUVILL?‰; M?Šm. S. G. Fr. 41, p. 39. 1912 H. Vasseuri DOUVILL?‰; PERVINQUI?ˆRE, Et. de Pal. Tuni-sienne 2, p. 3. 1933 Orbignya incisa DOUVILL?‰; ANTONINI, Essai de rev. desHipp. p. 4. Mat?Šriaux: 3 exemplaires, dont deux seulement en sectionstransverses. Caract?¨res externes: valve inf?Šrieure cylindrique, portantdes c?´tes longitudinales, arrondies, mesurant 1,5 mm de largeur,s?Špar?Šes par des sillons lin?Šaires. Les trois grands

sillons sontbien marqu?Šs. Caract?¨res internes: L peu longue, franchement tronqu?Šeet ?Šchancr?Še, mp. ?Špais, O assez petit, S et E un peu ?Šlargis ?  labase et lamelliforme dans le plus petit exemplaire, devenant dis-tinctement pinc?Šs ?  la base dans le plus grand exemplaire, a = 90ÂŽ,r/u = 1/3â€”1/4. Cette esp?¨ce se distingue de Hipp, requieni MATHERON etde Hipp, resectus DEFRANCE, e.a. par sa cavit?Š accessoire pluspetite, par l'inclinaison de l'appareil cardinal plus grand, et parles deux piliers plus d?Švelopp?Šs. Notre esp?¨ce s'?Šloigne un peudu type de M. DOUVILL?‰ par les c?´tes plus ?Štroites, moinstranchantes. Par ce caract?¨re elle ressemble plus ?  Hippuritellaincisa d?Šcrite par DOUVILL?‰ 1910 de Tun?Šsie dont elle diff?¨reun peu par le premier pilier moins pinc?Š ?  la base. Angoumien. Localit?Š: Pta. del Giglio. Hippurites (Vaccinites) inferus DOUVILL?‰. PI. II. fig. i, 2, 3. Litt, in

K??hn, Foss. Cat. P. 54; p. 52. Mat?Šriaux: 2 exemplaires (616A, 616C) dont l'un montredans la coupe transverse l'appareil cardinal; trois fragmentsorbiculaires (616 B, D et E) mesurant resp. 2 cm, 4 cm et 6 cmde hauteur, dont les coupes transverses r?Šv?¨lent les caract?¨resinternes, sans appareil cardinal bien conserv?Š.



??? Caract?¨res externes : bien visibles dans l'exemplaire 616A;valve inf?Šrieure l?Šg?¨rement conique, presque cylindrique, orn?Šede c?´tes fines et peu saillantes, ayant 1,5 mm de largeur. Les 3grands sillons sont peu marqu?Šs, ainsi que les bourrelets qui less?Šparent. Caract?¨res internes: L plus ou moins longue et ?  sommet?Šchancr?Š. Dans les exemplaires 616D et E (Pl. II, f. 3) elle est unpeu plus longue, dans les exemplaires 616B (Pl. II, f. 2) et C ? peu pr?¨s aussi longue que S. L'exemplaire 616A (Pl. II, f. i)poss?¨de une ar??te cardinale diff?Šrente, plus courte, tr?¨s ?Šlargie,ne d?Špassant pas la dent post?Šrieure. E et S allong?Šs, sub?Šgaux,S pinc?Š ?  la base, E r?Štr?Šci ?  la base, avec le sommet courb?Šen avant. Forme de mp inconnue. Nous avons mesur?Š: Exemplaire 616 A B C D E diam?¨tre max.hauteurr/ua 75 mm160 mmi/S25Â? 75 mm 90 mm 1/6? 85 mm? 1/6 25Â° 70 mm Nos exemplaires se rapportent ? 

Vaccinites inferuspar L allong?Še, ?Šchancr?Še, particuli?¨rement par S allong?Š,'i,aUisi|-1,^longue que l'ar??te cardinale, assez pinc?Š ? labasfe et par oc s'?ŠlevaRtf?  25ÂŽ. Ils s'?Šloignent un peu des forn^es,quot;;^?Šcrites et figur?Šes parTOUCAS (Class, et Ev. d. Hipp. M?Šm. S.'G. Fr. p, 1904; p. 90)par L plus courte et par r/u plus petite (H. inferus selon TOUCASa r/u = 1/4â€”1/5. Dans ces caract?¨res ils ressemblent plus ?  H. praegiganteusTOUCAS, qui se distingue par les deux piliers plus d?Švelopp?Šs,longuement p?Šdicul?Šs. D'apr?¨s ANTONINI H. praegiganteusest une vari?Št?Š de H. inferus TOUCAS. Angoumien. Localit?Š: C?´te, ?  7Som NE de la Pta. Negra. Hippurites (Orbignya) matheroni var. montesecana (VIDAL)TOUCAS. Pl. II, fig. 12. 1895 in DOUVILL?‰, Etudes sur les Rudistes, M?Šm. Soc. Geol. Fr. p. 180,Pl. XXVIII, f. 2â€”6. Mat?Šriaux: Deux exemplaires dont l'un montre dans unesection transverse l'appareil

cardinal. Valve sup?Šrieure inconnue. Caract?¨res externes: Valve inf?Šrieure de petite taille, conique.



??? mesurant resp. i8 et 20 mm de hauteur ?  19 mm et 17 mm de granddiam?¨tre. Orn?Še de c?´tes saillantes, aigu??s, de largeur variable(2â€”1^/2 mm), crois?Šes par des lamelles d'accroissement. Les troisgrands sillons sont larges et profonds. Dans le plus petit exemplaireon voit des replis p?Šriph?Šriques du test externe. Caract?¨res internes: L mince, assez saillante, franchementtronqu?Še, O tr?¨s petite, ?  peine perceptible ?  la terminaison de L,a = 80quot;, r/u 1/3, S franchement ?Šlargi ?  la base, E un peumoins ?Šlargi ?  la base, un peu plus long. Il se peut que nos exemplaires diff?¨rent un peu de Hippurites(Orbignya) matheroni var. montesecana TOUCAS (VIDAL) parleur c?´tes moins ?Špineuses. Cette vari?Št?Š est, d'apr?¨s TOUCAS,(M?Šm. Soc. Geol. de France 1903, p. 25) tr?¨s parente d'Orbignyamatheroni var. cristata, qui se distingue n?Šanmoins de la vari?Št?Šmontesecana et de nos

exemplaires par leur deux piliers moinsd?Švelopp?Šs, non pinc?Šs ?  la base. Santonien inf?Šrieur. Localit?Š: c?´te 750 m. ?  1' O. de la Puntadel Gall. Hippurites (Orbignya) praetoucasi TOUCAS. Pl. II. fig. 4, 5, 6. 1903 TOUCAS, Classification et ?Švolution des Hipp. p. 56. M?Šm. S.G,Fr. II. 1912 PERVINQUI?ˆRE, ?‰tudes de Pal. Tun?Šsienne, p. 304. 1933 ANTONINI Essai de revision des Hippurites de la Prov. p. 64. Mat?Šriaux: Deux blocs de calcaire, renfermant une dizained'exemplaires. Des sections. Caract?¨res externes : valve inf?Šrieure cylindro??de, atteignantde grandes dimensions, jusqu'?  50 cm de longueur au moins et45 mm de diam?¨tre, recouverte par des c?´tes arrondies ou subaigu??s,peu saillantes, d'une largeur moyenne de 2 mm. Les trois grandssillons sont peu marqu?Šs; valve sup?Šrieure inconnue. Caract?¨res internes: ar??te cardinale plus ou moins saillante,arrondie ou subaigu??, E et

S pinc?Šs ?  la base, r/u = 1/4. Appareil cardinal inconnu. Par ses deux piliers bien d?Švelopp?Šs, par ses trois replis peu?Šcart?Šs, cette forme se rapproche tout ?  fait d'Orbignya prae-toucasi TOUCAS. La forme de l'ar??te cardinale varie sensiblementdans les divers exemplaires. L'exemplaire, montrant la sectiontransverse de la fig. 4, Pl. Il pr?Šsente une forme ?  ar??te cardinalepeu saillante, arrondie, typique de l'O. praetoucasi. La section fig. 6pr?Šsente un exemplaire avec ar??te cardinale subaigu??, tandis



??? que la section fig. 5 montre une ar??te cardinale diff?Šrente, longue,triangulaire et aigu??, parfaitement identique ?  celle, d?Šcrite etfigur?Še par PERVINQUI?ˆRE du Coniacien de l'Alg?Šrie. Coniacien. Localit?Š: su Palau, au S d'Olmedo. Hippurites (Orbignya) resectus DEFRANCE. Pl. II. fig. 10, 11. 1932 Litt, in K??HN, Foss. Cat., P. 54, p. 64. Mat?Šriaux: Nous faisons entrer dans cette esp?¨ce un bonnombre d'Hippurites allong?Šs, cylindro??des, emp??t?Šs enti?¨rementdans un calcaire brun-r?´s??tre, r?Šunis et soud?Šs les uns aux autres.Une section transverse montre les caract?¨res internes. Valvesup?Šrieure inconnue. Caract?¨res externes: valve inf?Šrieure cylindrique, allong?Še,mesurant au moins 11 cm de longueur, portant des c?´tes arrondiesou subaigu??s (connues seulement par la section transverse) assezsaillantes, ayant de 2 ?  3 mm de largeur et s?Špar?Šes par des sillonsanguleux. Caract?¨res internes: L assez peu

saillante, franchementtronqu?Še, S court, robuste, assez ouvert ?  la base, E plus allong?Š,l?Šg?¨rement pinc?Š ?  la base, mp ovale, ?Špais, non incis?Š au c?´t?Šmarginal, O' bien d?Švelopp?Š; Â? = 60quot;â€”75quot;, r/u = 2/7. H. resectus DEFRANCE est voisin de H. requieni MATHERON.K?œHN a consid?Šr?Š ces deux formes comme des esp?¨ces diff?Š-rentes. Il nous para?Žt justifi?Š de suivre cette opinion. On peut?Štablir la diagnose diff?Šrentielle suivante: H. requieni, MATHERONdiam?¨tre jusqu'?  25 mm.L nettement allong?Ševalve sup?Šrieure plane costules fines et serr?Šes. mp arrondie H. resectus DEFRANCEdiam?¨tre jusqu'?  56 mm.L peu saillante valve sup?Šrieure plane et pus-tuleuse valve inf?Šrieure avec des c?´tesarrondies, anguleuses, plus oumoins saillantesmp incis?Š au c?´t?Š marginal Nos exemplaires se rapportent le plus ?  H. resectus DEFRAN-CE, ils en diff?¨rent un peu par leur mp arrondi, non incis?Š auc?´t?Š

marginal. Angoumien. Localit?Š: plaine ?  l'E du M. Palmavera. Hippurites (Orbignya) toucasianus d'ORB. Pl. II. fig. 13, 14, 15.1932 Litt. in K??HN, Foss. Cat. P. 54, p. 71.



??? Mat?Šriaux: Une dizaine d'exemplaires, emp??t?Šs dans uncalcaire zoog?¨ne compact, gris-jaun??tre. Des sections transverses. Caract?¨res externes: valve inf?Šrieure cylindrique, allong?Še,mesurant au moins 150 mm de longueur, orn?Še de c?´tes anguleuses,'d'une largeur de 2 mm environ et s?Špar?Šes par des sillons aussianguleux; les trois sillons longitudinaux sont assez bien marqu?Šs.Valve sup?Šrieure inconnue. Caract?¨res internes: ar??te cardinale triangulaire, saillantearrondie, S robuste, un peu ?Šlargi ?  la base, E plus allong?Š, unpeu pinc?Š ?  la base, r/u = 1/3â€”2/7. Appareil cardinal inconnu. Nos exemplaires nous semblent bien conformes aux exemplairesfigur?Šs et d?Šcrits par H. DOUVILL?‰ (1892 Hippurites toucasidORB. M?Šm. Soc. Geol. de Fr. t. IL Pl. VI, fig. i, la et ib).Ils diff?¨rent de l'Orbignya socialis var. irregularis TOUCAS,par le premier pilier S moins ?Šlargi ?  la base.Santonien

inf?Šrieur. Localit?Š: Cuile sa Ginestra. Radiolites ? galloprovincialis MATHERON. 1932 Litt. in K??hn, Foss. Cat. P. 54, p. 141 1934 KLINGHARDT, Jahrbuch f. Min. etl Beil. B. 72, Abt. B, p. 163 Une seule valve inf?Šrieure, ne permettant pas une d?Šterminationexacte. Valve inf?Šrieure conique, mesurant 85 mm de hauteur ?  40 mmde diam?¨tre environ. Lames externes droites, imbriqu?Šes, forte-ment espac?Šes, orn?Šes de nombreuses c?´tes longitudinales arron-dies plus ou moins saillantes, assez irr?Šguli?¨rement dispers?Šes.L'existence de deux bandes siphonales tr?¨s ?Štroites, ne d?Špassantpas en largeur l'espace occup?Š par deux c?´tes de 1'ornamentation ets?Špar?Šes par les trois ou quatre c?´tes de l'interbande, nous para?Žt??tre certaine. La section transverse montre un aspect parfaitementanalogue ?  la section transverse figur?Še par KLINGHARDT.On observe les cellules nettement polygonales,

qui constituentla couche externe de la coquille. Santonien inf?Šrieur. Localit?Š : C?´te 750 m ?  l'O de la Pta del Gall.Radiolites mammilaris MATHERON. Pl. II, fig. 22.1932 Litt. in K??HN, Foss. Cat. P. 54, p. 146. Mat?Šriaux: 8 exemplaires, pr?Šsentant des valves inf?Šrieures,quelques fragments. Des sections transverses. Taille moyenne, variable, forme cylindro-conique, plus ou moins108



??? allong?Še. Un exemplaire d?Šprim?Š mesure: grand diam?¨tre 55 mm,petit diam?¨tre 50 mm, hauteur 55 mm; un exemplaire allong?Š:grand diam?¨tre 65 mm environ, petit diam?¨tre 50 mm, hauteur65 mm. Face externe orn?Še de c?´tes, irr?Šguli?¨rement saillantes,anguleusesde 2â€”3 mm de largeur, s?Špar?Šes par des sillons arrondis d'unelargeur un peu plus grande. ?‡?  et l?  les c?´tes primaires se sub-divisent en plusieurs c?´tes secondaires plus petites. La bandepost?Šrieure ?Štroite, lisse, n'occupe que deux fois la largeur dessillons entre les c?´tes. La bande ant?Šrieure au moins deux foisplus large, lisse. L'interbande aussi large que la bande post?Š-rieure, subdivis?Še en 3 ?  4 petits plis irr?Šguliers. Le nombre deslames externes dans la forme conique d?Šprim?Še est 6â€”9, dansla forme plus allong?Še 9â€”14. L form?Še d'une l?Šg?¨re inflexionde la couche externe vers l'int?Šrieur de la coquille. Sur le limbeon observe sur les

cloisons pliss?Šes, pr?¨s de la couche interne,des prismes polygonaux, qui vers le pourtour s'allongent de plusen plus. Santonien. Localit?Š: Piano de M. Nurra. Radiolites radiosus d'ORBIGNY. 1932 Litt, in K??hn, Foss. Cat. P. 54, p. 152. Mat?Šriaux: Trois exemplaires de grande taifle, dont l'un estassez bien conserv?Š; les deux autres sont fragmentaires. Forme largement conique, mesurant: grand diam?¨tre 80 mm,petit diam?¨tre 60 mm, hauteur au moins 60 mm. Cavit?Š princi-pale: grand diam?¨tre 45 mm, petit diam?¨tre 32 mm. Lames ex-ternes rapproch?Šes, pliss?Šes, couch?Šes horizontalement et m??merabattues les unes sur les autres dans la r?Šgion des bandes. Par cescaract?¨res elle appartient au groupe de R. radiosus Les bandesassez ?Štroites, marqu?Šes par une inflexion un peu plus grandedes lames externes sont s?Špar?Šes par un pli ?Štroit. Les deux bandeset l'interbande n'occupent que 1/8 du pourtour de la

coquille.Par ces caract?¨res elle se rapporte parfaitement ? R. radiosus d'ORB.La section transverse montre un appareil cardinal bien identique?  celui figur?Š par TOUCAS. Coniacien. Localit?Š: Punta del Gall. Radiolites sauvagesi (d'HOMBRE FIRMAS) d'ORBIGNY. Pl. II,f 17 et 18. 1932 Litt, in K??hn, Foss. Cat. P. 54, p. 154.



??? Mat?Šriaux: deux exemplaires isol?Šs, dont l'un fortement us?Š,l'autre pr?Šsentant la partie sup?Šrieure de la valve inf?Šrieure avecl'appareil cardinal bien conserv?Š. Deux exemplaires enclav?Šs. Radiolites de taille moyenne, conique. Dimensions maximales:grand diam?¨tre 45 mm, hauteur 55 mm. Lames externes dis-pos?Šes en cornets embo?Žt?Šs en nombre de 16 dans l'exemplairefigur?Š, correspondant ?  une inclinaison de 30Â° des cloisons versl'axe de l'animal; r?Šguli?¨rement pliss?Šes sur le pourtour, corres-pondant ?  un plissement r?Šgulier des cloisons. Par ces caract?¨rescette esp?¨ce appartient au groupe de Radiolites sauvagesi. Cetteesp?¨ce se rapporte parfaitement ?  R. sauvagesi par ses deux sinusrelativement larges, occupant environ 1/6 du pourtour du limbe,bien accentu?Šs par une inflexion plus grande des lames vers lehaut et par le pli, qui s?Špare les sinus, subdivis?Š en deux

petitsplis. Dans l'exemplaire figur?Š on observe sur le bord int?Šrieurdu limbe des prismes polygonaux qui rapidement s'allongentvers le pourtour. Coniacien. Localit?Š: Punta del Gall. Eoradiolites sp. Fig. 24 et 25. Les calcaires ?  Foraminif?¨res du Mt. Murone nous ont fournide petits exemplaires d'un Radiolitide, enti?¨remem quot;mp??t?Šsdans la roche. Les sections polies et les coupes minces faitesde deux ?Šchantillons, nous montrent des sections qu'on peutconsid?Šrer comme appartenant ?  une esp?¨ce du genre Eoradio-lites. Le ligament est bien d?Švelopp?Š dans les 5 exemplairesdont nous disposons. La couche externe se compose de cellulesallong?Šes, les deux c?´tes pr?Šsentent sans doute des c?´tes siphonales.Dans l'exemplaire fig. 24 la couche externe et corticale du c?´t?Š



??? siphonal se compose de lames concentriques fibreuses. li est possibleque les trous, remplis de calcite cristallis?Še, indiquent d?Šj?  lecommencement du d?Šveloppement de la structure cellulaire dela couche externe. Cette structure cellulaire, on la voit tr?¨s biendans la partie siphonale de l'exemplaire fig. 25. Un exemplairefrapp?Š longitudinalement nous r?Šv?¨le que cette esp?¨ce a une formeconique. Nous mesurons 5,5 mm pour le grande diam?¨tre et 7,5mm pour la hauteur. Cette esp?¨ce est accompagn?Še de nombreuxForaminif?¨res e. a. de Dicyclina schlumbergeri MUNIER CHAL-MAS et probablement d'Idalina antiqua d'ORB. Ils indiquentun ??ge c?Šnomanien ou supracr?Štacique. Localit?Š: Mt. Murone. Biradiolites ? angulosus d'ORBIGNY. fig. 26. 1932 Litt. in K?šHN, Foss. Cat. P. 54, p. 83. Mat?Šriaux: De nombreux moules in-ternes et des exemplaires emp??t?Šs dansun calcaire gris compact, soud?Šs les unsaux autres

parmi lesquels plusieurs pr?Š-sentent des parties de la face externe.Quelques sections transverses. Caract?¨res externes: Valve inf?Š-Fig- 26.nbsp;rieure quadrangulaire, allong?Še, conique, mesurant au moins 4 cm de hauteur ?  2 cmde diam?¨tre, r?Šgion cardinale orn?Še de c?´tes longitudinales, peunombreuses, plus au moins saillantes, coup?Šes par quelques lignesd'accroissement. Du c?´t?Š oppos?Š on voit deux faces (fig. 26)s?Špar?Šes par une interbande, pr?Šsentant une seule c?´te saillante.Au milieu de ces faces on distingue les deux bandes ?Štroites(E et S) l?Šg?¨rement en saillie sur les bords et un peu d?Šprim?Šes aumilieu. Caract?¨res internes: La couche externe se compose delames d'accroissement nombreuses, serr?Šes et compactes. Angoumien ou Coniacien. Localit?Š: Pta. del GigHo. Biradiolites sp. Pl. II, fig. 16. Un exemplaire de petite taille r?Šcolt?Š avec des exemplaires deRadiolites radiosus d'ORB., Radiolites

sauvagesi d'HOMBREFIRMAS. Caract?¨res externes: Forme conique. Nous mesurons:hauteur 35 mm, grand diam?¨tre 45 mm, petit diam?¨tre 28 mm.



??? Lames externes fortement relev?Šes, embo?Žt?Šes, assez serr?Šes etd?Šbordantes, irr?Šguli?¨rement pliss?Šes. Les plis correspondent ? des c?´tes saillantes, arrondies sur la face externe, s?Špar?Šes par dessillons aussi larges. Malgr?Š l'usure de la couche externe on peutse rendre compte de la position des deux bandes. Bandeant?Šrieure E large, lisse, bande post?Šrieure S plus large, lisse.Toutes les deux sont marqu?Šes par une inflexion un peu plusgrande des lames externes vers le haut. L'interbande, un peumoins large que E, est compos?Še de deux petits plis. La partie,occup?Še par les deux bandes et l'interbande s'?Šl?¨ve ?  1/3 dupourtour. Limbe radi?Š. Caract?¨res internes: Sans ar??te cardinale. Nous n'avonspu rapporter cette esp?¨ce ?  aucune des esp?¨ces connues du genreBiradiolites. Par ses lames externes pliss?Šes, elle a tout ?  fait laphysionomie d'une esp?¨ce de Radiolites et ce n'est

que par lemanque absolu d'une ar??te ligamentaire que nous avons plac?Šcette forme dans le genre Biradiolites. Coniacien. Localit?Š: Punta del Gall. Bournonia excavata d'ORB. Fig. 27. 1932 in K?šHN, Foss. Cat. P. 54, p. 95. I93S? WIONTZEK, Zentralblatt. f. Min. Geol. u. Pal. 3, p. 94. Valve inf?Šrieure petite, emp??t?Še dans un calcaire gris-jaun??tre?  Foraminif?¨res et ?  Rudistes. Plusieurs exemplaires emp??t?Šs, plusfragmentaires. Deux sections transverses, coup?Šes l'une en hautet l'autre en milieu de la coquille, qui montrent la forme conique,probablement arqu?Še. On voit sur la coupe transverse figur?Še, les deux c?´tes obtuses, pro?Šminentes,dont chacune correspond ?  une inflexionun peu plus grande des cloisons de lacouche externe vers l'ext?Šrieur de lacoquille. Les murs se dirigent commedes traces rectilignes perpendiculairementsur les cloisons vers l'ext?Šrieur et formentavec les cloisons un

ressaut de cellulesfranchement rectangulaires, rang?Šes radi-airement. WIONTZEK d?Šcrit et figure uneesp?¨ce du genre Bournonia comme Bour-nonia excavata d'ORB, qui montrerait desFig. 27.nbsp;c?´tes siphonales creuses. Ni dans la



??? section figur?Še, ni dans les exemplaires figur?Šs par d'ORBIGNY,TOUCAS, DOUVILLE et PARONA, on n'aper?§oit trace decylindres siphonaux. Il nous faut remarquer ici que seuleune coupe longitudinale ex?Šcut?Še par les c?´tes siphonales, peutd?Šmontrer rigoureusement l'existence des cylindres siphonaux.Les cloisons distanc?Šes de la couche externe, dispos?Šes en formede coupole, peuvent donner dans la section transverse un aspectanalogue ?  la coupe transverse, figur?Še par WIONTZEK. Santonien. Localit?Š: Piano de M. Nurra, ? M. las Piccas. Mat?Šriaux: 4 valves inf?Šrieures, partiellement emp??t?Šes dansun calcaire ?  Eoraminif?¨res gris-jaun??tre. Petite taille, de formeconique. Le plus grand exemplaire mesure 15 mm de largeur.Un tr?¨s petit exemplaire conique mesure 10 mm de hauteur?  7 mm de largeur environ. Les deux bandes sont situ?Šes sur deuxc?´tes tr?¨s pro?Šminentes. La bande E sur une c?´te

tronqu?Še etexcav?Še. La bande S sur une c?´te encore plus pro?Šminente que E,plus arrondie (fig. 28b, exemplaire vu d'en bas). L'ornemen-tation au c?´t?Š cardinal consiste en c?´tes fines, de largeur variable,arrondies et tranchantes, irr?Šguli?¨rement dispers?Šes sur le pour- il'



??? tour. La figure 28c repr?Šsente une coupe sub-transverse, un peuoblique par rapport ?  l'axe de la coquille. La couche externese compose de grandes cellules, allong?Šes radiairement ; les c?´tessiphonales sont remplies d'un tissu pareil. La couche corticale estassez ?Špaisse. Dans l'exemplaire figur?Š les parois des cellulesont disparu. La coupe horizontale d'un tr?¨s petit exemplaire(fig. 28a) montre les deux bandes siphonales encore peu d?Švelop-p?Šes. Turonien. Localit?Š: Nuraghe de sa Mandra. Nemocardium subtrigonum (MORRIS et LYCETT.). 1863 Cardium subtrigonum, Moll. Gr. Ool. Suppl. Pl. XXXV, f. 2, 2a. II,p. 64, Pl. VII, f. 3. La localit?Š Pta. de lu Rumasino nous a fourni deux valvesdroites et trois valves gauches, assez bien conserv?Šes, la localit?ŠM. Timidone trois moules internes, d?Šform?Šs, mais qui per-mettent de constater les caract?¨res sp?Šcifiques. Nos exemplaires sont un peu plus

larges que le type, figur?Š parMORRIS et LYCETT, Pl. VII, f. 3, mais un peu moins largesque la vari?Št?Š, figur?Še dans le Suppl. Pl. XXXV, f. 2. Les plusgrandes dimensions que nous avons pu observer, sont les sui-vantes: longueur 26 mm; hauteur 25 mm; ?Špaisseur (approxi-mativement) 16 mm. Ce sont des dimensions semblables ?  celles, que COSSMANN,indique pour ses sp?Šcimens, provenant du Bathonien de Saint-Gaultier [Sec. Note sur les Moll, du Bath, de S. Gaultier, B.S.G.Fr. (3) t. 28, 1910, p. 197]. Dogger moyen (da). Localit?Šs: Pta. de lu Rumasino, M. Timi-done. Protocardia cf. consobrina (TERQUEM et JOURD Y). 1869 Cardium consobrinum, TERQUEM etbath. d. 1. Meuse, M?Šm. Soc. G?Šol. OURDY, Mon. de l'Et.^r. (2) t. IX. Trois ?Šchantillons. Ils se distinguent de l'esp?¨ce de TERQUEMet JOURDY par leur taille plus petite. Dogger moyen (d3). Localit?Š: Pta. de lu Rumasino. Protocardia

? mattheyi ROLLIER. 1912 Foss. nouv. ou peu connus, M?Šm. Soc. Pal. de Suisse, t. XXXVIII,p. 114, Pl. 9, f. 3, 3a. Notre exemplaire unique se rapporte parfaitement ?  l'esp?¨cede ROLLIER par sa forme et ses dimensions, mais malheureuse-



??? COUPES ANNEXES A LA CARTE GEOLOGIQUE ECHELLE 1:50000. Mdi .s. Gius/d Cfjodrone MdiSuMbijji _ P! M.Zirr?Š Ct fy MDo^/t?  IP/dW M Pl^JelBenhlhlnbsp;Por/O Con/e Puchwd Ruia,c, , \ fsTi 9! MBuc/edu TWe/ Trdmdn^/w T^e/1.323 rei/o Tn MPeJrosu Mdmunfdnds Cl HSaMdnJrdâ€?mj _ ct. Par/a (^an/e ff m Les ie//res corresponc/en/ aiuxi S??idt\fision5 c/ans /e c/upi/re .jres ?¨iy^drre mz-m^. Musc/iMal/t ?‚,-A^. Keo/ier â– /'L/ds. ^,-c/v Doffer m. /id?m e/F/Tre/dce in/erievr. c,. ^re'/dce ir,/e'rieiir:l''Ur^??nten) Ci Cr?Š/dce ju^ertear mMwc?¨n?Š' r Poc/,e^ ?Šr^fi/iyes ft-fs- ^iJgr/ernsire. /gt;knbsp;/quot;-fii Permo-Trids ^^ Por/,/,y,,



??? ment l'aire anale est partiellement bris?Še et ne permet pas d'ob-server les stries fines ondul?Šes, caract?Šristiques pour le genreProtocardia. Dogger sup?Šrieur (d^, Callovien). Localit?Š: M. Sis?Šri. Pleuromya musculoides VON SCHLOTHEIM. Litt. in: DIENER, Foss. Cat. P. 19, p. 238. KUTASSY, Foss. Cat. P. 51, p. 422. Deux ?Šchantillons parfaitement conformes ?  l'esp?¨ce de VONSCHLOTHEIM. Ils sont de plus petites dimensions que lesp?Šcimen figur?Š par GOLDFUSS (Petr. Germ. II, Pl. CLIII,f. loa, b), mais ils se rapportent bien, par leurs dimensions, ? l'exemplaire, figur?Š par VON ZIETEN (Verst. W?šrttb. Pl.LXXI, f. 5). Muschelkalk sup?Šrieur (ms). Localit?Š: Pta. del Lavatoio. Pleuromya mariae (d'ORB.). Pholadomya mariae, Prodrome no. 203, p. 360. Un seul moule interne bien conserv?Š se rapporte parfaitementpar sa taille et sa forme ?  l'exemplaire figur?Š par

TH?‰VENIN(Types du Prodrome, Annales de Pal?Šontologie t. XVI, 1927,Pl. XLV, f. 3, 4), provenant du terrain callovien de la France. Dogger sup?Šrieur (d4, Callovien) Localit?Š: M. Timidone. Pleuromya omaliana CHAPUIS et DEWALQUE. 1854 M?Šm. sur les foss. d. terr. sec. d. Lux., p. 67, f. 4a, b, c. Un seul exemplaire, bien conserv?Š, montre la plus grandeanalogie de forme et d'ornementation, mais notre sp?Šcimen estun peu plus petit (42 mm de longueur) que l'exemplaire figur?Špar CHAPUIS (56 mm de longueur). Dogger sup?Šrieur (d4, Callovien) Locaht?Š: M. Sis?Šri. Pleuromya recurva (PHILLIPS). 1833 Amphidesma recurvum PHILLIPS, VON ZIETEN, Verst. W??rtt PILXIII, f.nbsp;â€? â–  1838 Amphidesma recurvum GOLDFUSS, Petr. Germ. Pl. CLII, f. 15, p. 1913 Pleuromya recurva (PHILLIPS), ROLLIER, Foss. nouv. ou peuconnus. M?Šm. Soc. Pal. de Suisse t. XXXIX, p. 281.

Moule interne. Dogger sup?Šrieur (d4, Callovien). Localit?Š: M. Sis?Šri. Homomya gibbosa (SOW.). 1812 Mya gibbosa. Min. Conch. t. I, Pl. 42, p. 91.



??? Nous rapportons ?  cette esp?¨ce trois ?Šchantillons bien conformes. Elle est parente de Homomya vezelayi LAJOYE [B.S.G. Fr. (i)ii, p. 74], qui se diff?¨re par sa forme plus longue, par ses crochetsplus en avant, moins aigus et par la d?Špression large, un peu avantla r?Šgion m?Šdiane de la coquille. D'apr?¨s ROLLIER Homomyagibbosa SOW. se distingue de Homomya gibbosa LYCETT (Moll.Gr. Ool. Pl. XLIII, f. 2) et Homomya gibbosa AGASSIZ (Mon. desMyes, Tav. 18) par l'absence de la d?Špression lat?Šrale. Nous nepouvons que confirmer cette opinion. Dogger sup?Šrieur (d4, Callovien). Localit?Š: Nuraghe S. Marco. Ceromya concentrica (SOW). 1825 Isocardia concentrica, Min. Conch. t. V, Pl. 491, f. iâ€”2. Les ?Šchantillons, que nous rapportons ?  cette esp?¨ce, sontassez bien conserv?Šs. Un seul exemplaire provient du MonteDoglia, les autres proviennent du Monte Sis?Šri, qui nous a fourniaussi

quelques exemplaires de Ceromya striata (SOW. ). L'exemplairedu Monte Doglia se rapporte bien aux exemplaires, figur?Šspar DE LORIOL (Etude des couches ?  Mytilus, Pl. V, f. 2 et 3). Un des exemplaires du Monte Sis?Šri est bien conforme ?  lafigure d'un exemplaire de Ceromya concentrica (SOW.), donn?Še parMORRIS et LYCETT (Moll. Gr. Ool. Pl. X, f. 3a). Les autresexemplaires de moyenne et de petite taille nous semblent apparte-nir ?  la m??me esp?¨ce, bienqu'ils se rapprochent aussi beaucoupde Ceromya striata (SOW.). Il est difficile de d?Šterminer les diff?Š-rences de ces deux esp?¨ces, ?  cause de la grande variabilit?Š deforme et de taille. Mais tous les sp?Šcimens que nous avons rap-port?Šs ?  Ceromya concentrica (SOW.), se diff?Šrencient de Ceromyastriata (SOW.) par leur bord pall?Šal arrondi, leurs crochets plusm?Šdians et moins aigus et par la r?Šgion buccale pas sensiblementexcav?Še

au dessous des crochets. Dogger sup?Šrieur (d4, Callovien). Localit?Šs: M. Doglia, M. Sis?Šri. Ceromya ? laitmarensis DE LORIOL. 1883 Etude des couches ?  Mytilus, p. 26, Pl. IV, f. 9. Nous mentionnons ici un seul ?Šchantillon, en forme de mouleinterne, qui montre la plus grande analogie de forme avec l'esp?¨cede DE LORIOL, fond?Še par cet auteur sur une seule valvegauche. Il nous faut ajouter quelques observations ?  la descriptionde DE LORIOL. La r?Šgion anale est certainement arrondie. La



??? valve gauche est plus large que la valve droite. La plus grandelargeur de la valve gauche se trouve avant le crochet, celle de lavalve droite en face du crochet. On ne peut rien pr?Šjuger au sujetde la charni?¨re, de sorte que l'emplacement dans le genre Ceromyareste probl?Šmatique. Tout de m??me il nous a paru utile de signalerl'esp?¨ce de DE LORIOL, si peu connue, dans le terrain jurasiquede la Nurra. La Ceromya ? laitmarensis DE LORIOL se rapprocheun peu de Ceromya sysmondii MORRIS et LYCETT (Moll. Gr.Ool. p. io6 Pl. X, f. 4a, 6), qui en dijff?¨re par ses crochets plus enavant et par sa taille plus longue. Dogger sup?Šrieur (d4, Callovien). Localit?Š: M. Timidone. Ceromya striata (SOWERBY). 1812 Cardita striata, Min. Conch. t. I, p. 199, Pl. 89, f. i. Nous disposons de quatre exemplaires de grande taille (jusqu'? 70 mm de longueur) qui se rapportent ?  la figure d'un

exemplairede Ceromya striata (SOV^.), donn?Še par Meneghini (Pal. de l'Ile deSardaigne, Pl. E., f. 11), provenant de Perdaliana et de Piscinade Soldato (Nurra). Cette figure diff?¨re pourtant un peu de nosexemplaires et des sp?Šcimens figur?Šs par DE LORIOL (Etudedes couches ?  Mytilus, Pl. V, f. 6, Pl. VI, f. 1â€”2) par la taillemoins ?Špaisse. Nos individus diff?¨rent de Ceromya concentricaSOW., parleurs crochets plus en avant, plus aigus, la r?Šgion buccaleassez excav?Še sous les crochets, et par leur bord pall?Šal rectilignepresque parall?¨le au bord cardinal post?Šrieur. Dogger sup?Šrieur (d4, Callovien). Localit?Š: M. Sis?Šri. Ar corny a modica (BEAN.). 1854 Myacites modica BEAN, in: MORRIS et LYCETT, Moll. Gr. Ool.Suppl. p. 83, Pl. XLIII, f. I, la. Un seul sp?Šcimen. Charni?¨re inconnue, de sorte que le classe-ment g?Šn?Šrique reste probl?Šmatique. Dogger sup?Šrieur (d4,

Callovien). Localit?Š: M. Timidone. Arcomya schardti DE LORIOL. 1883 de LORIOL, Etude des couches ?  Mytilus, M?Šm. Soc. Pal. de Suisset. X, p. 37, Pl. IV, f. 4â€”s, 6. Un sp?Šcimen bien conforme ?  l'exemplaire, figur?Š par DELORIOL, f. 4 et f. 4a. L'?Štat de conservation est insuffisant pourpermettre d'en voir la fine ponctuation en s?Šries rayonnantes sur



??? la r?Šgion anale. Cette esp?¨ce diff?¨re sensiblement de Arcomyameneghinii DAINELLI (Foss. Bal. d. S. p. 324), figur?Še parMENEGHINI, comme Panopaea gibbosa d'ORB. (Pal. l'Ile deSardaigne, Pl. E, f. 10, loa) par sa plus grande hauteur par rapport?  la longueur, par la plus grande gibbosit?Š dans la r?Šgion analeo?š manque le bord cardinal post?Šrieur sur?Šlev?Š de Arcomyameneghinii DAINELLI er par l'indication d'une l?Šg?¨re d?Špressionvers le milieu des flancs. Dogger moyen (d2). Localit?Š: Pta. de lu Rumasino. Arcomya tumida (MORRIS et LYCETT). 1854 Myacites tumida. Moll. Gr. Ool. p. 115, pl. g, f. 2. Le seul moule interne montre d'une mani?¨re suffisante lescaract?¨res de cette esp?¨ce, class?Še par ROLLIER (Foss. nouv.ou peu connus, M?Šm. Soc. Pal. d. Suisse t. XXXIX, 1913, p. 294)dans le genre Arcomya. Il s'en distingue un peu par ses striesd'accroissemenis bien distinctes, Dogger

moyen (d2). Localit?Š: M. Ros?Š. Mactromya oolithica ROLLIER. 1913 Foss. nouv. ou peu connus, M?Šm. Soc. Pal. de Suisse t. XXXIX p. 227. Nous disposons d'un moule interne de cette esp?¨ce, cre?Še parROLLIER pour remplacer Unicardium varicosum MORRIS etLYCETT, Moll. Gr. Ool. Pl. VIII, f. 7, 7a et b. Dogger sup?Šrieur (d4, Callovien). Localit?Š: M. Sis?Šri. Pholadomya (Procardia) carinata GOLDFUSS. 1838 Petref. Germ. II, PL CLV, f. 6. p. 267. Les quatre sp?Šcimens, en forme de moule interne que nousavons eu sous les yeux, pr?Šsentent tous les caract?¨res de Phola-domya carinata GOLDF. Cette esp?¨ce est tr?¨s voisine de Phola-domya lyrata SOW., reprise par MORR. et LYCETT (Moll.Gr. Ool., p. 87, t. XLIII, f. 3, 3a), mais elle en diff?¨re par sa taillemoins triangulaire, les crochets plus en avant et plus d?Šgag?Šs duflanc de la coquille. Dogger inf?Šrieur (di). Localit?Š: Puntetta d?Šlia Ghisciera.

Pholadomya exaltata AGASSIZ. (Pl. III, f. 8). 1842 Les Myes. p. 72, Tab. 4. f. 7â€”8 et Tab. 4a. 1834 Pholadomya Murchisoni SOW. GOLDFUSS. Petr. Germ. p. 265, Pl. CLV, f. 2. 1874 Pholadomya exaltata AGASSIZ, MOESGH. Mon. der Pholad. M?Šm. Soc. Pal. Suisse, t. I et II, p. 56, Tab. XXI, f. 8. Tab. XXII, f. 1â€”3-



??? Nous en poss?Šdons une cinquantaine d'exemplaires de toutes lesgrandeurs, en forme de moules internes, parmi lesquels il y en ade bien conserv?Šs. Nous ne croyons pas nous tromper en lesrapportant tous ?  Pholadomya exaltata AGASSIZ. Ils sont carac-t?Šris?Šs par leur forme de triangle ?  angles ?Šmouss?Šs, par l'extr?Š-mit?Š ant?Šrieure tr?¨s tronqu?Še, par leur crochets tr?¨s d?Švelopp?Šs,?Špais, fort relev?Šs et contigus. Dans les exemplaires bien conserv?Šson observe les c?´tes arrondies, ?Špaisses, fortement tuberculeuses.Les tubercules sont rectangulaires et plus ou moins allong?Šsdans le sens des sillons concentriques, qui sont tr?¨s prononc?Šssur toute la coquille. Du Mte. Sis?Šri, nous disposons d'une s?Šriede plus de vingt exemplaires de grandeur variable (de 30 mm?  60 mm de longueur) repr?Šsentant sans doute des exemplairesjeunes et adultes de la m??me

esp?¨ce. Le plus grand exemplaireprovient de la localit?Š Monte Pedrosu (pr?¨s d'Alghero) ; ilmesure 70 mm, est tr?¨s gonfl?Š et poss?¨de des c?´tes tuberculeuseslarges et tr?¨s prononc?Šes. Esp?¨ce voisine de Pholadomya murchisoni SOW. Se distinguepar ses sommets beaucoup plus ?Šlev?Šs, par une forme plus courte,par ses tubercules des c?´tes plus allong?Šs transversalement. Dogger sup?Šrieur (d4, Callovien). Localit?Šs: M. Sis?Šri, M.Doglia, M. Pedrosu, Pta. Ghesciera Mala, M. Timidone, M. Uccari. Thracia triangularis d'ORB. 1849 Prodrome, No. 128, p. 336. Un seul exemplaire bien conforme ?  l'exemplaire figur?Š parTH?‰VENIN, (Annales de Pal?Šontologie t. XVI, 1925, PL XXXVII,fig. 9, 10). Dogger sup?Šrieur (d4, Callovien). Localit?Š: Mt. Timidone. Thracia viceliacensis d'ORB. 1849 Prodrome, Et. 11, No. 173, p. 306. Les caract?¨res de cette esp?¨ce ont ?Št?Š bien mis en

?Švidencepar DE LORIOL (Etude des couches ?  Mytilus, p. 15, Pl. VI,f. 8â€”ii). Cette esp?¨ce subtriangulaire, comprim?Še, repr?Šsent?Šepar un seul ?Šchantillon bien conserv?Š, esi bien conforme ?  Thraciaviceliacensis d'ORB. Elle en poss?¨de la forme, les dimensions,l'ornementation avec des fins sillons concentriques et la d?Špressionprononc?Še sur le milieu de la r?Šgion buccale. Dogger sup?Šrieur (d4, Callovien). Localit?Š: Monte Sis?Šri.



??? Pteroperna plana MORRIS et LYCETT. i8s4 Moll. Gr. Ool. P. 128 PL XIV, f. 4- Une seule valve droite, bien conserv?Še, orn?Še seulement de striesd'accroissement irr?Šguli?¨res, concentriques, le crochet peu renfl?Š,peu pro?Šminent. Cette esp?¨ce diff?¨re des exemplaires adultes de Pteropernacostatula MORRIS et LYCETT, par sa forme moins oblique,son bord anal moins excav?Š et par le crochet peu renfl?Š, peupro?Šminent. Elle diff?¨re un peu de Pteroperna plana MORRISet LYCETT, par sa taille beaucoup plus petite. Nous mesuronsles dimensions suivantes: longueur 20 mm, largeur 15 mm. Dogger moyen (d2). Localit?Š: versant S de la cr??te du M.Corredda. Monotis ? salinaria BRONN. 1838 Monotis inaequivalvis in GOLDFUSS, Petr. Germ. II, p. 140, Pl. GXXI. Le gisement ?  l'O de la Pta. Argentiera a fourni une valvedroite compl?¨te, une valve gauche et une valve droite incompl?¨te,qui nous

permettent d'observer l'?Šquivalvit?Š de cette esp?¨ce. Leseul exemplaire intact de petites dimensions (4,7 mm de largeur ? 4,2 mm de longueur) offre la plus grande analogie avec le sp?Šcimenfigur?Š par GOLDEUSS, comme Monotis inaequivalvis BRONN,d'apr?¨s DIENER (Eoss. Cat. P. 19, P- 45. 1923) synonymiqueavec Monotis salinaria BRONN, repr?Šsentant sans doute, desjeunes individus de cette m??me esp?¨ce. Ni les exemplaires deGOLDEUSS, ni notre petit exemplaire, ne montrent l'oreillette,si prononc?Še sur le bord cardinal post?Šrieur du genre Monotis.Mais l'?Šquivalvit?Š de notre esp?¨ce par laquelle elle diff?¨re e. a. dugenre Pseudomonotis BEYR., montre nettement que nos exem-plaires appartiennent au genre Monotis. Muschelkalk sup?Šrieur. Localit?Š: Cote ?  l'O de la Pta. Argentiera. Plagiostoma cf lycetti (LAUBE). 1867 Lima lycetti, LAUBE. Bivalven d. Br. Jura v Balin. DenkschrK. Akad.

d.Wissensch. Wien. 27, P- 23, PL I, f- 12. Un exemplaire intact, de nombreux fragments. L'exemplaireintact se distingue un peu du type par ses c?´tes rayonnantes plusnombreuses (LAUBE indique 45, notre sp?Šcimen pr?Šsente 50c?´tes) et par l'intervalle un peu moins large des c?´tes. Par cescaract?¨res notre sp?Šcimen se rapproche davantage de Lima lycetti,



??? figur?Še par FUCINI (Foss. nouvi o interessanti, Mem. Soc.Tosc. Se. Nat. 27, 1911). Pourtant cet individu, de m??me que letype de LAUBE, sont diff?Šrents de notre exemplaire par leurtaille plus petite. Notre sp?Šcimen a 50 mm de longueur. Dogger sup?Šrieur (d4, Callovien). Localit?Š: M. Uccari. Plagiostoma cardiiforme SOWERBY. 1818 Min. Conch. t. II, p. 26 Pl. GXIII, f. 3- Un sp?Šcimen, dont la taille d?Špasse de beaucoup celle de l'exem-plaire, figur?Š par SOWERBY. Nous mesurons approximativement55 mm de longueur ?  55 mm de largeur. La figure de SOWERBYes ?  peine utilisable pour une bonne d?Štermination; aussi avons-nous compar?Š notre ?Šchantillon avec l'exemplaire, figur?Š parMORRIS et LYCETT (Moll. Gr. Ool. p. 27, Pl. III, f. 2, 2a)et particuli?¨rement avec celui de DE LORIOL (Etude des couches?  Mytilus, p. 65, Pl. IX, f. 14 et 15) qui atteint une taille de plusde

50 mm de longueur. Dogger inf?Šrieur (di). Localit?Š: Punto del Albinato. Plagiostoma ? semicirculare GOLDFUSS. 1834 Lima semicirculare, Petref. Germ. p. 83, Pl. CI, f. 6. Nous rapportons ?  cette esp?¨ce une seule valve gauche degrande taille (approximativement 55 mm de longueur) qui pr?Šsenteune grande ressemblance avec l'esp?¨ce de GOLDFUSS par son?Šquilat?Šralit?Š, par le nombre et la forme des c?´tes. L'exemplaire esttrop fragmentaire pour permettre une d?Štermination certaine. Dogger moyen (ds). Localit?Š: M. Cocco??. Radula ? pectino??des (SOWERBY). 1818 Plagiostoma pectino??des. Min. Conch. t. II, Pl. 113, f. 4. Une seule valve droite, mesurant 8 mm de longueur ?  10 mmde largeur. Orn?Še de c?´tes aigu??s, car?Šn?Šes, laissant entre elles des sillonssemblables, dont le fond est occup?Š par une seule ligne saillante.Il y a aussi des fragments, qui doivent provenir

d'individus plusgrands et qui pr?Šsentent une ornementation semblable. Malgr?Šl'imperfection de cet ?Šchantillon il est assez facile de l'attribuer ? Radula pectino??des SOWERBY. Cette esp?¨ce se distingue de Radu?Žaduplicata SOW. (Min. Conch. t. VI, Pl. DLIX, f. 3) par sa formemoins oblique, par la largeur plus grande par rapport ?  lalongueur (voir GREPPIN, Description des foss. du Baj. sup?Š-



??? rieur, M?Šm. Soc. Pal. Suisse, t. XXVI, 1899, p. 148). Elle diff?¨rede Limea duplicata M?œNSTER e. a. par sa taille plus grande etpar ses c?´tes aigu??s, non subcar?Šn?Šes. Lias inf?Šrieur. Localit?Š: base de la cr??te du M. Corredda. Pleuronectites laevigatus v. SCHLOTHEIM. Litt, in: C. DIENER, Foss. Cat. Lamellibr. triadica, P. 19, p. 85. A. KUTASSY, Foss. Cat. Lamellibr. triadica, P. 51, p. 315. Deux sp?Šcimens, dont l'un assez bien conserv?Š, sont identi-ques ?  Pleuronectites laevigatus v. SCHLOTHEIM. Ils diff?¨rentde Pleuronectites schmiederi GIEBEL e. a. par une s?Šrie de dentsaigu??s sur le bord inf?Šrieur de l'?Šchancrure byssale et par leurtaille plus grande. Nous mesurons: 75 mm et 85 mm de diam?¨tre.VON SEEBACH indique pour P. schmiederi un diam?¨tre de 42mm. Muschelkalk sup?Šrieur. Localit?Š: Pta. del Lavatoio, c?´te ?  l'Ode la Pta. Argentiera. Pecten (Camptonectes) arcuata SOW.

1821 Pecten arcuata, Min. Conch. t. III. Pl. 205, f. 5 et 7, p. 4. 1911? Pecten redemptus, FUCINI, Foss. nuovi o interessanti. M?Šm. Soc. Tosc. Sz. Nat. 27, p. 98, Pl. I, f- i. Esp?¨ce repr?Šsent?Še par une seule valve gauche, avec une partiedu test bien conserv?Še. Sans doute on peut faire entrer cetteesp?¨ce dans le groupe de Pecten (Camptonectes) lens SOWERBY.Par ses assez petites dimensions, par son in?Šquilat?Šralit?Š et par sonornementation par des costules rayonnantes assez grossi?¨res,crois?Šes par des costules concentriques plus fines, cette esp?¨cese rapporte fort bien ?  Camptonectes arcuata SOWERBY. Toutefoisnous admettons l'incertitude de la valeur sp?Šcifique de cette esp?¨ce,si rapproch?Še de Camptonectes lens SOW. FUCINI a cr?Š?Š dans le groupe de Camptonectes lens, Pectenredemptus pour remplacer P. arcuatus in GOLDFUSS, Petr.Germ. II Pl. 91, f. 6, P. arcuatus in MORRIS

et LYCETT,Moll. Gr. Ool. p. ii, Pl. I, f. 18, P. lens in MENEGHINI, Pal.de l'Ile de Sardaigne, p. 340. Le P. arcuatus in PETR. GERM.repr?Šsentant une forme du Cr?Štac?Š sup?Šrieur, est sans doute ? ?Šliminer. P. redemptus FUCINI diff?Šrerait de C. arcuata SOW. parson ?Šquilat?Šralit?Š, et par ses costules rayonnantes plus grossi?¨res.Nous sommes pour notre part, incapable de trouver des caract?¨resqui diff?Šrencient nettement P. redemptus FUCINI et Camptonectes



??? arcuata SOWERBY. Nous croyons ces deux esp?¨ces synonymiques. Dogger inf?Šrieur (dz). Localit?Š: Cr??te M. Corredda. Chlamys cf dewalquei (OPPEL). 1899 in GREPPIN, Description des foss. du Baj. sup. de B??le, M?Šm. Soc. Pal. Suisse, t. XXVI, p. 116, Pl. XII, f. 8â€”8a. Une seule valve droite, ?  laquelle manquent les oreillettes etquelques d?Šbris de test. L'exemplaire se rapproche de l'exemplaire,figur?Š par M. LISSAJOUS (Etude d. 1. faune du Bathonien desenvirons de Ma?§on, p. 158, Pl. XXX, f. 3, 3a). Elle en diff?¨re seule-ment par ses c?´tes moins nombreuses (20). Chlamys vimineus SOW.(Min. Conch. T. 6, Pl. 543, Â? iâ€”2, p. 81) nous para?Žt ??tre tr?¨svoisin. Notre ?Šchantillon en diff?¨re par ses c?´tes moins arrondies,plus subcar?Šn?Šes et plus larges. Nous avons r?Šcolt?Š dans les cal-caires oolithiques du Dogger inf?Šrieur du Monte Corredda troisexemplaires de

Pecten de grande taille (jusqu'?  60 mm de largeur)en forme de contre-empreintes, qui nous semblent identiquespar leur taille, leur forme et par le nombre des c?´tes (20) arrondies ? l'exemplaire d?Šcrit plus haut. Dogger inf?Šrieur (di). Localit?Šs: Puntetta d?Šlia Ghisciera, ?M. Corredda, ? Pta. Ghesciera Mala. Plesiopecten cf hedonia (d'ORBIGNY). 1850 Pecten hedonia d'ORBIGNY, Prodrome, p. 248, No. 418. 1910 â€”nbsp;, TH?‹VENIN, Types du Prodrome, Ann. de Pal. t. V., p. 96, Pl. XIX, f. 16, 17. 5 valves droites, sans oreillettes compl?¨tes. Esp?¨ce de petite taille (longueur ^ 16 mm, largeur ^ 15 mm),coquille assez bomb?Še, ?Šquilat?Šrale. Cette esp?¨ce offre beaucoup de rapports avec Plesiopecten hedonia(d'ORB.) par ses dimensions, par sa coquille ?Šquilat?Šrale, par lenombre des c?´tes (13-14), munies d'?Špines. Elle en diff?¨re parl'ornementation des flancs des c?´tes. Tandis

que nos individuspr?Šsentent deux rang?Šes de lamelles imbriqu?Šes, Plesiopectenhedonia d'ORB. a de fortes lamelles d'accroissement dans lesintervalles. Plesiopecten fusciacensis LISSAJOUS (Et. d. faune Bath, deMa?§on, Trav. du Lab. de g?Šol. de Lyon M?Šm. 3, 1923, p. 163,Pl. XXX, Â? 7, 8, 9) diff?¨re par sa taille plus grande, par sa coquillein?Šquilat?Šrale, par ses ?Špines sur un tiers de la partie sup?Šrieuredes c?´tes de la valve droite, qui sont munies de chaque c?´t?Š detrois rang?Šes de petites ?Šcailles.



??? Dogger inf?Šrieur (di). Localit?Š: Puntetta d?Šlia Ghisciera. Vola ? pradoana (DE VERNEUIL). i8s3 Pecten Pradoanus, B. S. G. Fr. (2) 10, p. 163, Pl. III, f. 4. Nous disposons de deux valves silicifi?Šes, l'une convexe, l'autreplane, toutes deux orn?Šes de fortes c?´tes rayonnantes, qui pr?Š-sentent sans doute une valve droite et une valve gauche d'uneesp?¨ce du genre Vola KLEIN. Nous voyons une grande analogieavec Vola pradoana (DE VERNEUIL), par sa forme, ses dimen-sions, le nombre et la forme des c?´tes. La conservation insuffisantene nous permet pas une d?Štermination rigoureuse. Lias. Localit?Š: Punta del Leone. Enantiostreon difforme (v. SCHLOTHEIM). Litt. C. DIENER, Foss. Cat. P. 19, p. 128. A. KUTASSY, Foss. Cat. P. 51, p. 340 Quelques exemplaires de petite taille, dont le mieux conserv?Šressemble ?  l'exemplaire d?Šcrit par GOLDFUSS, Petr. Germ.Pl. 72, fig. 3a, comme Ostrea

complicata. Muschelkalk. Localit?Š: M. Fogheras. Placunopsis pampalonii DAINELLI. 1903 Foss. Bath. d. Sardegna, Boll. Soc. Geol. It., p. 273, Pl. XII, f. 6. Cette esp?¨ce a ?Št?Š fond?Še par DAINELLI sur deux moulesinternes, provenant du Bathonien de la Sardaigne orientale. Nousconstatons la plus grande ressemblance de notre exemplaire aveccelui figur?Š par DAINELLI. Il faut ajouter ?  la description deDAINELLI, que notre individu a conserv?Š un fragment du testmince, qui montre des stries rayonnantes, extr??mement fines.Notre sp?Šcimen et l'esp?¨ce de DAINELLI se rapportent beaucoup?  Placunopsis oblonga LAUBE (Biv. d. Br. Jura v. Balin, p. 16,PI. I, f. 8), mais ils se distinguent par leur taille plus petite et laforme plus haute. Dogger moyen (dz). Localit?Š: versant S de la cr??te du M.Corredda. Liogryphaea franchii PARONA. Fig. 29. i8s7 Ostrea obliqua LAM., MENEGHINI, Pal. de l'Ile de Sard. p.

200,Pl. E, f. 4. 1910 Liogryphaea Franchii PARONA, Osserv. sull. picc. Grifea d. calc.di Alghero. Boll. R. Com. Geol. Ital., 41, p. 262. Cette esp?¨ce a ?Št?Š bien d?Šcrite et figur?Še par MENEGHINI.Les crochets de nos valves gauches sont plus recourb?Šs que dans



??? l'exemplaire figur?Š par MENEGHINI, Pl. E, f. 4quot;. Cette petite Gryph?Še, formant une lumachelle,nous para?Žt tr?¨s parente de Liogry-phaea arcuata var. obliquata SOW.[voir COLETTE DECHASEAUXB.S.G. de Fr. (5) 4, 1934, p. 204],dont elle poss?¨de l'aile lat?Šrale biend?Švelopp?Še. Elle se distingue n?Šan-moins par sa taille plus petite, parFig. 2q. Valve gauche de Lio- la moindre courbure du crochet et gryphaea franchii Par., vue par p^j. qrande surface d'attache. Pardevant et de c?´t?Š ( X 1,5, d apr?¨s ^ , quot; , .nbsp;,, photographies).nbsp;ces deux derniers caract?¨res elle se rapproche de Liogryphaea dumortieriJOLY, qui diff?¨re par sa forme g?Šn?Šrale plus ovale, plus grande,ne pr?Šsentant pas l'aile lat?Šrale. Lias inf?Šrieur. Localit?Š: cha?Žne du M. Corredda. Dumortieria subundulata BRANCO (Pl. IV, fig. 5). 1898 in BUCKMAN, Inf. Ool. Ammonites Suppl. p. 186, Pl.

XLV,fig- Iâ€”3. Deux exemplaires de taille moyenne. Coquille disco??de, com-prim?Še, ?  tours peu embrassants, presque plans. L'ornementationconsiste en c?´tes subflexueuses sur le flanc, infl?Šchies en avant?  la partie externe. Ar?Ša ventrale car?Šn?Še. Cloisons inconnues.Par la coquille comprim?Še mais ?  tours peu embrassants, parles c?´tes assez flexueuses, serr?Šes sur le premier tour, plus larges etdistanc?Šes sur l'ombilic, les deux exemplaires se rapportent leplus ?  Dumortieria subundulata BRANCO. Dimensions de l'exemplaire figur?Š: plus grand diam?¨tre 26 mm,largeur de l'ombilic 9,5 mm, hauteur du dernier tour 9 mm,?Špaisseur 7 mm. Dogger inf?Šrieur (di). Localit?Š: Puntetta d?Šlia Ghisciera.



??? Quelques notes sur le Permien et leTrias de la Sardaigne m?Šridionale Permien dc San Giorgio (au S d'Iglesias). Le chemin de fer qui m?¨ne d'Iglesias ?  Gonnesa, traverse entreles stations de Cabitza et de Monteponi, un petit lambeau debr?¨ches dolomitiques alternant avec des calcaires dolomitiques.C'est dans cet ensemble que furent d?Šcouvertes Annularia stellata,Cordaites cf. principalis, Walchia piniformis, Walchia filiciformis,les deux derni?¨res esp?¨ces ?Štant caract?Šristiques pour le Permieninf?Šrieur (Autunien) (voir NOVARESE et TARRICO p. 321). I Ce lambeau permien, lit?Š ?  peu pr?¨s horizontalement, repose endiscordance sur les schistes argileux redress?Šs du Cambrien (? Paradoxides mediterraneus POMPECKI). On voit tr?¨s bien cettetransgression ?  la paroi O de la tranch?Še du chemin de fer (fig. 30). Fig. 30. 1.nbsp;calcaires dolomitiques, 2.nbsp;br?¨ches dolomitiques,

3.nbsp;schistes. La s?Šrie d?Šbute par une succession de calcaires dolomitiques com-pacts, assez finement lit?Šs (i), bleu??tres ?  cassure fra?Žche, d'unbrun rouge??tre clair en s'alt?Šrant. Dans la partie gauche de lacoupe la s?Šrie de dolomies atteint 2 m d'?Špaisseur, tandis qu'elles'amincit rapidement vers le N (jusqu'?  40 cm). Les br?¨chesdolomitiques surmontantes (en ?Špaisseur de 4 m environ) dontles parties basales passent lat?Šralement aux dolomies, se composent



??? essentiellement de fragments anguleux d'un calcaire dolomitiquenoir??tre d'??ge cambrien: le calcaire m?Štallif?¨re de l'Iglesiente.Les dimensions de ces fragments sont tr?¨s variables. Tant?´t lesbr?¨ches ne contiennent que des fragments de quelques mm, tant?´tles ?Šl?Šments s'?Šl?¨vent jusqu'?  quelques cm. M??me, un peu ?  l'Ode la coupe d?Šcrite, les br?¨ches se composent de fragmentsjusqu'?  25 cm, reposant imm?Šdiatement sur les schistes du sous-sol. Outre ces ?Šl?Šments pr?Šdominants, les br?¨ches contiennentdes fragments anguleux de quartzite finement grenu et de calc?Š-doine concr?Štionnaire. Tous ces ?Šl?Šments ont ?Št?Š emprunt?Šsaux calcaires m?Štallif?¨res et leur parties silicifi?Šes. Il n'est pas?Štonnant que des fragments de schistes sous-jacents manquentcompl?¨tement, vu la grande tendresse de ces schistes argileux. Quand on envisage l'esquisse

g?Šologique (fig. 31) il devient clairque ces d?Šp?´ts permiens furent form?Šs par ruissellement et par 127



??? pr?Šcipitation dans un bassin, creus?Š dans les schistes tendres aumilieu des calcaires m?Štallif?¨res tr?¨s durs. Le d?Šveloppement de l'Autunien de S. Giorgio co??ncide ?Švidem-ment avec celui de la s?Šrie inf?Šrieure du Permo-Trias de la Nurra,se composant ?Šgalement de conglom?Šrats ?  ?Šl?Šments locaux, dedolomies et de grauwackes, les deux derni?¨res pr?Šsentant desformations lacustres. Aussi dans la Nurra se manifeste le reliefpr?Špermien accident?Š. Trias de la r?Šgion de Naroci, au NE de Flumini. Dans cette r?Šgion quelques petits affleurements, compos?Šsde conglom?Šrats et de calcaires, ?§?  et l?  sortent de la couverturequaternaire de sables quartzeux et de ,,panchinequot; r). BORNE-MANN (oo) a attribu?Š la s?Šrie calcaire et conglom?Šratique,reposant en discordance sur les schistes redress?Šs, au Gr?¨s bi-garr?Š sup?Šrieur et au Muschelkalk inf?Šrieur, apr?¨s que DE

LAMARMORA les eut plac?Šs ?  tort dans l'Eoc?¨ne. TORNQUIST(35) ne peut que confirmer l'opinion de BORNEMANN. Nosobservations nous permettent de dresser la stratigraphie suivante,qui diff?¨re sensiblement de celle, donn?Še par BORNEMANN. lom calcaires gris compacts lit?Šs, parfois rouge flamm?Š, avec quelquesbancs ?  ,,Rhizocoralliumquot;, parfois jaun??tres et marneux; Myophoriasp. groupe costata; Coraux isol?Šs; 2m calcaires rouge??tres dolomitiques; lom calcaires bleu??tres lit?Šs, avec quelques bancs ?  ,,RhizocoraUium ; 6m calcaires gris, finement spathiques;nbsp;^nbsp;. lom calcaires dolomitiques, rouge??tres, brun??tres et jaunatres, parfoiscaverneux, renfermant des parties lenticulaires, riches en quartz; lom (au moins) conglom?Šrats rouge??tres, alternant avec des bancs decalcaire siliceux ros??tre. Cette s?Šrie l?Šg?¨rement pliss?Še et fractur?Še, repose en discor-dance sur les

quartzites schisteux du ,,Post-Silurianoquot; de Naroci. 1) La panchine, en composition tout ?  fait analogue ?  celle de la Nurra,a form?Š un escarpement de 8 m de hauteur, le long de la c?´te depuisl'embouchure de Rio Pischina, jusqu'au massif granitique du Capo Pecora(Porto Pischeras). A plusiers endroits la panchine contient des lits riches enfragments de schistes et de quartz. Parfois on voit une bonne stratificationentrecrois?Še, on y observe ?Šgalement le conglom?Šrat de base, un peu au-dessus de la mer. Celui-ci se compose de fragments de schistes et de quartzet repose (?Špaisseur 2 m) sur les quartzites redress?Šs du ,,Post-Siluriano';le contact montre des ph?Šnom?¨nes de ravinement. Vers l'E des sables quart-zeux ont enseveli le terrain jusqu'?  une altitude de 200 m. Nous observonsla panchine jusqu'?  150 m, un peu au NO de la Pta. su Nuraxi. C'est au S.de Fontanamare que les sables et la

panchine, ?Šgalement reli?Šs les uns auxautres, se montrent de nouveau. A l'E de la Guardia Manna, quelques m?¨tresau-dessus de la mer, la panchine atteint 20 m d'?Špaisseur et est couverte pardes sables quartzeux.



??? La couverture quaternaire emp??che d'observer le contact desconglom?Šrats avec les quartzites, de sorte qu'on ne conna?Žt pasl'?Špaisseur totale des conglom?Šrats. Ceux-a se composent defragments anguleux de quartz clastique, ne d?Špassant pas quelquescm de fragments anguleux de schiste quartzeux (probablementdu Post-Siluriano) et de nombreux fragments d'un calcaire siliceuxros??tre, tout ?  fait semblable aux calcaires siliceux, alternant avec les conglom?Šrats.nbsp;.^-.^a-kt-kt Dans les couches sup?Šrieures de la s?Šrie calcaire BORNEMANNa d?Šcrit et figur?Š Myophoria goldfussi v. ALBERTL Nous nepouvons que confirmer cette d?Štermination (TORNQUIST dansle m?Šmoire pr?Šcit?Š les rapporte fautivement ?  Myophoria vestitaKIL ) Les exemplaires figur?Šs par BORNEMANN sont par-faitement conformes ?  des petits exemplaires de Myophoriagoldfussi, si

fr?Šquents dans le Muschelkalk sup?Šrieur au S d Al-ghero, o?š ils sont accompagn?Šs par des individus d'une tailleplus grande. D'ailleurs nous constatons, en confrontant les ?Šchan-tillons calcaire du Muschelkalk de Naroci avec ceux du Muschel-kalk de la Nurra que: le. les couches sup?Šrieures du Muschelkalkde Naroci ressemblent lithologiquement (e. a. par les calcairesbleu??tres, par les bancs ?  â€žRhizocoralliumquot;) ?  la partie inf?Šrieuredu Muschelkalk sup?Šrieur d'Alghero; 2e la partie dolomitiqueinf?Šrieure du Muschelkalk de Naroci pr?Šsente des analogiesavec le Muschelkalk inf?Šrieur d'Alghero; 3e le Gr?¨s bigarr?Š deNaroci co??ncide par la richesse en calcite avec le Gr?¨s bigarr?Š sup?Šrieur de la Nurra. A notre avis les calcaires de Naroci pr?Šsentent une coupe a peu pr?¨s compl?¨te du Muschelkalk entier.
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??? Explication de la Planche III : Plaques minces de roches pr?Špermiennes, vues au microscope: Fig. I. gr?¨s conglom?Šratique press?Š (X lO, ES44D; d?Šcrit, p. 14)- Fig. 2. quartzite micac?Š ?  texture betonn?Še (X 9. E449D; P- I4)- Fig. 3. quartzite micac?Š ?  texture granoblastique (x 15, E902D, p. 14)- Fia 4 porphyro??de montrant des individus de, quartz avec contour bipy-J^ig. 4. Porpn^o^^ ^^ ^^^^^^ ^^ ^^ ^^ ^^ ^^^^ ^^ ^^^^^^^ prismatique macl?Š de microperthite (x 9. Â?785; P- i?)- Fig. S. schiste chloritique albitif?¨re ?  texture oeill?Še (X 10, E942D. p. 19)- Fig 6. schiste chloritique albitif?¨re stratifi?Š (tuf diabasique press?Š?) (X 9, Es2oD; p. 19)- Fig. 7. mica-gneiss ?  individus poeciloblastiques de l'albite (X 14. E943?œ; p. 20). Fig. 8. moule interne de Pholadomya exaltata AG. vu de c?´t?Š (gr. nat.). Explication de la Planche IV : Fig. I. section transverse de Milleporella sardoa DEN. (X 10). Fig. 2. section

longitudinale de Milleporella sardoa DEN. (X 10). Fia section par une colonie rameuse d'Actinostroma letourneuxt (PE^N)J^ig. 3. secuo^^^u ^^ , ^^^^^^ ^^^nbsp;^^^ j^^pp transversement. au centre et ?  droite plus longitudinalement (X 4)- n,nbsp;poÂ?.Â? .^â€že l-'^S'^CS?‰S^^ SSaS oolithique du M. Pedrosu (gr. nat.).Fig. S. exemplaire de Dumortieria subundulata BRANCO, vu de cote(gr. nat.).
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??? STELLINGEN I. VAN BEMMELEN's beschouwingen over de toepassing vande Undatie-theorie op het westeHjk deel van de Soendaboog enop het gebied ten N van Bandoeng, zijn niet overtuigend voorde waarde van zijn theorie. II. Een noordelijk evolutie-centrum en een zuidwaartsche migratieder dieren en planten, volgens de theorie van MATTHEW, iso. a. in strijd met de vele biogeographische over?Š?Šnkomsten tus-schen de zuidelijke Continenten. Deze vereischen zuidelijkeontwikkelings-centra, mogelijk tot in tertiaire tijden. III. RITTMANN's verklaring van den Kalium-rijkdom van hetSomma-Vesuvius-magma is bevredigend. De door BOWENaangevoerde mogelijkheden voor de verklaring van den Kalium-rijkdom in een magma, komen voor die van het Somma-Vesuvius-magma niet in aanmerking. IV. Voor de definitieve oplossing van het â€žloess-probleemquot; is hetnoodzakelijk,

dat men op de bij het onderzoek betrokken grond-soorten, zoowel de quantitatieve mineraal-analyse, als de mecha-nische analyse der korrelgrootten toepast. V. KLINGHARDT meent, dat fragmenten van Rudisten-schalenspecifiek gedetermineerd kunnen worden, op grond van hunstructuur-analyse. In zeer veel gevallen zal deze echter ontoerei-kend zijn. VI. TERMIER neemt op geheel onvoldoende gronden het bestaanaan van drie uit het Zuid-westen overschoven dekbladen in hetPalaeozo??cum van de Nurra.
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??? VIL WIONTZEK meent ten onrechte, dat het geslacht Bournoniaholle siphonale ribben bezit. VIII. De meeste o??lithische kalksteenen zijn afzettingen, gevormd inondiepe zee. De o??iden ontstonden ter plaatse. IX. Diplochaetetes hellenicus NOTH heeft meer gemeen met hetgeslacht Parachaetetes NEUMAYR, dan met het geslacht Diplo-chaetetes WEISSERMEL. Beide zijn waarschijnlijk TrepostomatenBryozo??n. X. De quartaire afzettingen van de Nurra getuigen van snellebewegingen in dat gebied in quartaire tijden. XI. KOPPEN en WEGENER onderschatten bij hun reconstructievan de palaeo-klimaten den invloed, dien land-en-zee-verdeelingop het klimaat kunnen hebben. XII. E. CLOOS meent dat tektonische storingen in den aardkorstzich verraden door z.g. â€ždead-spotsquot; bij de radio-ontvangst. Zijnmethode van onderzoek is echter van dien aard, dat geen waardeaan die

meening kan toegekend worden.
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